
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



3 2044 106 396 567 



<i U3 3 p 



'W'. O. PARLOW 



y Google 



y Google 



y Google 



PREMIERS SECOURS . 

Af ANT L'ARRIVÉE VD HÉDECIII. 



t 

* 



^ • « 



Digitized by^^.OOQlC 



/ 

y 



-<> IMPRIMÉ CHEZ PAUL RENOUARD, «- 
R«« Garannère • 5« * 



y Google 



PREMIRS SECOURS 

iTlRI Vmiïtt BU liDEUH 

PETIT DICTIONNAIRE 

des emm d*iirgeiice» 

A l'csagb des gens du monde; 

SaÎTÎ d*une 

IISTRUCTIOH SUR LES CIAIPIGHOHS. 

Accompagnée de huit planches gravées et coloriée , 
d'après les dessins de M* Vauthier. 

PAR 

m. F? GADET-6ASSIG0URT, 

CHEVALIER DE l'ORDRX ROTAL DE LA LEGIOIT D* HONNEUR, ETC.; 

DOCTEUR EN MEDECINE DE LA FACULTE DE PARIS ; 

PHARMACIEN 

DE S. A. R. MADAME LA DUCHESSE d'oRLÉANS, PRINCESSE ROYALE ; 

MEMBRE A. DU CONSEIL DE SALUBRITE ; 

MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ DE PHARMACIE DE PARIS; 

MEMBRE OU CORRESPONDANT DR PLUSIEURS SOCIETES 

SAVAqjEf OU d'encouragement. 



-oa«- 



PARIS. 

LABE, LIBRAIRE DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE, 

Place^de TÉcole de OlédeciBe» 4* 

1845. 



y Google 



i 



( aV d U 3 3 P 



y Google 



AVIS PRÉLIMINAIRE- 



Le titre de ce recueil exprime as- 
sez nettement son objet, pour qu'il 
soit impossible de s'y méprendre. II 
présente, suivant Tordre alphabéti- 
que, si favorable à la promptitude des 
recherches, l'indication succincte de 
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VI A¥IS PfifiLHHSiilK- 

moyens propres à remplir la lacune 
plus ou moins fâcheuse du temps qui 
s'écoule entre un accident et l'assi- 
stance indispensable de l'homme de 
l'art. 

Déjà l'avantage d'un guide de cette 
espèce fut offert au public sous di- 
verses formes; d'autres publications 
l'offriront sans doute à leur ^tour; et 
chacun aidant ainsi, selon l'étendue 
de son ressort^ à la propagation de 
documens néeessaires à toutes les 
cksses de la société^ vifludra^le teofpft 
où de saines *noti<ms se trouveront 
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ixnt^ (ÙM^s JosaasiMi^ k lickiMr et 
fijier i'moâiititiftde id'i» ^èks iseGou- 

préjuges 4«t àe& noixlines; idlœ^en- 
«pêohenottt surtout »tf^ île îôuooœ .^s- 
4>eoé idu i^araîr At tikiiCeKpœMice, 
iieBet tTOiiv«K^0iii^ûiBÎB3d!aaifii]$ par 

<^elq4]e&4iiis de.iiios sarvans pré- 
idateasenrsonttpaiiiiiiDttnQnii fie^gso- 
jreHd'io6tnifiti<XD popnlwwjiini^ ^&tmi- 
attattttn>p.iBi»dkak. JKbw ^âûP^mt 
*jdli0yifeertceix^r0i^^j£t^^ iwn£qr- 
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lin A¥IS PRÉLiniNAIRE. 

mant dans notre cadre, nous nous 
sommes abstenu , autant que possi- 
ble, d'y faire entrer des doctrines 
curatives qui en eussent débordé la 
spécialité. Rien d'ailleurs n'eût été 
moins conforme au sentiment de 
l'auteur. Loin d'encourager la fausse 
et pamicieuse pensée qu'il y ait ja- 
mais sécurité complète pour des gens 
du monde à se traiter eux-mêmes, il 
souhaiterait bien plutôt de contri- 
buer à convaincre la portion nom- 
breuse du public , dont le faible est 
connu pour la soi-disant Médecine 
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A¥IS PRÉLIHINAIRE. IX 

à la portée de tous, que c'est ua 
véritable jeu de hasard , où la mise 
de chacun est la santé, où la chance 
définitive des profits , comme on sait, 
n'est guère du côté des joueurs. 

Tout ce que des luttes médicales 
infinies, tout ce que la satire et la 
muse comique ont fait connaître de- 
puis des siècles, à l'endroit des Mé- 
decins et de la Médecine, aboutit 
certainement à prouver que, Fart de 
guérir étant le plus difficile et le plus 
élevé de tous les arts, on ne peut sou- 
haiter trop de garanties de science^ 
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^ AVIS TOÉfiMHNSIHi;. 

""" III I III . !!■ Il III Il I —MU— I— fc» 

d'expérience , et de jagemeilt dans 
rhomrae à qui l'on corifie le^^oîn de 
la «an té, le plus précieux de tous les 
biens de la vie! 

Grâces aux progrès deTai*t et^sup- 
tout à la forte* organisatiorn actuelle 
de notre'Fa édité de Médecine de Pa- 
ris, jamais ces gararitiesBidésirableB 
ne furent plus généFUÉleitmfi t clfTertes 
que de nos jours ; et II est maiiïtenaat 
peu «de locaHtcs en France qui ne 
-possèdent de bons WdecinB. Mais 
-mdîhetineusemerft, ^le hmb d'urgence 
^héanrt, le Méôecin4iivcsti de k co»- 
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.tfiaaoela:imeiix màiitée^ ji^JEroiNiera 
iproaque toujoMrsxrâteodétpar ia dû- 
itancejdeB liaoK, pftrJûs d0iiûi]^>]|iêae 
ilemif>rQ&aû«iii.ou fwrtd'uMteM'Oau- 
»B. dGcttg imcfflifittMirp ydang ie;i. eus 
xmiJBaÊimeSj jtiîestvawiypmiaeiit^pas im- 
poctante; «mipcat lêmr dii»ex|aWn 
^aéraL, *pl«iii^iiaJMuœ6i d'attente 
tpmiUie^ jÇQWftCfrées jml nqios ret .àila 
tâiàtej^âontASieK diiaE ddooupé^ ti«ir- 
TtQiit'idll^oiLûla wgoueai^ .a'ab^bâoir 
i4e«to«H; tMàremeMa: aprni teiié. Il jijign 
v69t«pais lÉÎMyiiefcjjM Aiat Aa«tiupit 
ià{pottéeid>appBra«r iteiUmme t^^a- 
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' XII AVIS PRÉLIHIMIRE. 

Tité, et pour lesquels l'efficacité des 
secours dépend de leur application 
immédiate. Alors chacun devient 
nécessairement Opérateur et Méde- 
cin, dans la limite de l'urgence , et il 
y a Bill d'indemnité pour qui œit et 
veut être humain et secourable. 

Dès long-temps plusieurs de ces 
cas accidentels, tombés, en quelque 
sorte, dans le domaine de l'Hygiène 
publique , sont devenus l'objet d'in- 
structions publiées et affichées , par 
ordre de l'Administration Munici- 
pale ; nous en reprod uirons ici la sub- 
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AVIS PRELIMINAIRE. Xin 

stance. Tant que nous nous sommes 
appuyé sur ces actes initiatifs de FAu- 
torité, fort de sa garantie, nous avons 
accepté et transmis, comme chose 
jugée, ces instructions et leur portée 
médicale. Arrivé ensuite à des objets 
dont elle ne s'est pas occupée par- 
ticulièrement , nous nous sommes 
demandé, avant d'assumer une res- 
ponsabilité y s'il pouvait être douteux 
que Turgence fût bien réellement la 
même pour les cas d'empoisonne- 
ment et d'invasion foudroyante de 
certaines maladies , que pour les cas 
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d'AspJiyade etdemoi^siuresveiujiiira- 
fies ; et, la riéflexiûQ n'ayaul; jservi gfÀk 
nous confirmer danfiujoe efâiiion«pf>- 
jsixive à cet égard, noiift ehœchâinies 
à iiQus es;)Jiquer j>0urquûi Ja pré- 
^X)yanc3e adminkl:ral.ive/ne ;s!eKt ^s 
étendue à .tous les iOcduleiis qui,pré- 
aeatent pareille imminâotteide dan- 
^r. Jl nous a Mmblé^^'im «pûU¥Ait 
irépond^îavee iiérite .: ne «quIeUe a 
fait en premier ilifiu lie peimiet ^pas 
idbtftupposer .queUe JbtésKle^u itûuûn, 
à tirer 'du jsaâdaiake de lit.amûoce 
'quekpME6aaoti0o& nuftdkalaftycpaiMrAes 



y Google 



Mm mammmE. m 

i>épan4Fe 4ûbb tMrtes les olaœes de 
citoyens ; elle reconnait-^utîCHitrÊrife 
potrr m^spemsarbles let impépatives 
*^es 'cofToeiRsions HiakitaiM», ^en dm 
rârocmgtanoœ'BiTcdGfliitftbieB, cpi'aQ- 
can ineoiP^meitt p€mi}ilem'«c|ieiiva«i- 
dvaitaHidaoïger rémàtUÊt^eiU&mBt- 
-êem ^pmm&tttsam «dm Mokde; 'si «die 
mkt pas-^GmlDrassé^tôiis^kB^cifôide oMAe 
espèce, tye^t apparwnmedt^quîîkTue 
n»s€yi^etttpmraicMiJâffie46gK ^ ws 

f^ îof&t -éomeiûtBpÊie , «^ ne de (fraii<- 
t^fttjaBsiîsque eoiitmmtefHGBWiiiiir 
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XTI ATIS PRELIMINAIRE. 

térêt public de Sûreté, de Salubrité 
oii de Justice. 

Du reste nous voyons uniquement 
des avantages à ce que les cas d'ur- 
gence soient ainsi réunis et publiés. 
Nul inconvénient sérieux, nous en 
sommes persuadés, ne saurait être 
inhérent à une pensée purement phi- 
lanthropique; et, s'il s'en présentait, il 
serait juste de l'attribuera un vice de 
forme ou d'exécution, ou bien encore 
à l'intérêt privé donnant le change 
au public. En lisant ce recueil , on 
jugera si nous avons accompli notre 
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AVIS PRÉLIMINAIRE. XVII 

tâche avec conscience et désintéres- 
sement; car nous conseillons aux 
personnes qui s'en proposeraient 
l'application, de le lire, au moins 
une fois, à loisir, afin de se mettre 
en état de le pouvoir consulter av^c 
plus de fruit à Timproviste. 

Dans notre ordre alphabétique 
nous avons admis indistinctement les 
dénominations tant anciennes et vul- 
gaires que nouvelles et scientifiques, 
en usant de la faculté des renvois, afin 
d'éviter les redites qui eussent inu- 
tilement grossi ce volume. Les ren- 
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aeîgnemens ^se toomrant , »en *géiié- 
xbI y ^filaeés à ia màe desKlénotuMM- 
tmns fies ^lus irépandnesL; mon tpas 
qu^eUes îustrfîent taujoncsKsettefMré- 
fén^uce par Laiir eotadtitujde^ mais 
parce que^^aoi Tâirtable^eintide no- 
tre tâche, qui «rttmoÎBâ'd'inBtcusre 
.que defieconrir., nous deiwioBSyaTant 
tou£i^Ghofie&^ 2»i]s imettre direote- 
iinent en reajxftoTt ;a¥ec les lectenrs 
les plus étrangom à jla tmsLjxkie des 
sDÎenoes. 

Nosconse&is s'adressantîà jdes per- 
<Mmnes le^piMXèJ&omven^^mMB^mi^dé' 
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A«lS«IIÉUnNJI«tfi. XK 

|Kmrnru/noiis)faÎ9ens^giirer enpm- 
«liève aligne im ^reMoareos quion a 
presque toajoiirs sous da mano , tel- 
Jescque^âa savon ^ du sd de ouÎBÎne^ 

fD aulrQft.fois^ laaumfBttBGe tile^iies 
ftt M^ wi ae D aienm a«eoittiMiit8 id'Âmti- 
quâr des agess tbërapeulii^ûfii^mMS 
«nai^eifpetitinoix^re que pKWtihte, 
f>eu composm^ la pilu^aiFt id^one m- 
Aoottitié i?eceimi;K,tet que^ xians le 
oascoabraipe,^ |)hafinaoieQaQ6ivroii- 
jdra dëUnrer^-soiis 9a ffespûimayiste, 
iqu a|i»à)a ^^étre ^amraisciii /par Im- 
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XX AVIS PRELIMINAIRE. 

même de l'urgence exceptionnelle. 
Dans l'accomplissement de ce tra- 
vail où nos efForts ont été constam- 
ment tendus vers la simplification, 
un embarras s'est présenté, nous l'a- 
vouons. Les praticiens ne sont pas 
toujours unanimes sur la préférence 
accordée à tel ou tel premier secours, 
dans un cas déterminé; et il ne nous 
appartenait pas de prononcer entre 
eux. Mais que faire? Faut-il laisser 
un malade exposé à succomber faute 
d'être secouru à temps? Faut-il li- 
vrer à l'indécision les personnes qui 
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AVIS PRÉLIMINAIRE. XXI 

l'entourent? Nous ne l'avons pas 
pensé. Or, parmi les moyens qui of- 
frent chance de succès, nous en in- 
diquons ordinairement un qui a 
Tassentîment du grand nombre, et 
qui, sans cdmproraettre l'efFet du 
traitement ultérieur, ne peut que 
contribuer au salut du malade. 

Au reste, nul traitement consigné 
dans ce livre, sauf les premiers se- 
cours d'urgence; loin de les dépas- 
ser, nous avons mainte fois préféré 
demeurer en deçà , persuadé comme 
nous le sommes, quen des cîrcon- 
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lances, d'une' exteéioe gra¥it6, c'est 
Èeaiieoi]^'(gae d'a^vow i^t bonemploi 
des deiuL pnaaièreS' heurea^ alocs 
même qu'on, aurait, tente seulement 
«ne partie des^chasea qvii pouvaient 
élire faites ; taftdi&^ au contraire, que 
rien n'est plus ineectainet plus hasar* 
deux que L'aveugle sécurité allant, 
amt la lâi d'un« livre,, tenter sus le 
malade tout caqMÎ nedevrait être £ût 
^'QBttenant un compte exactet judi- 
cieux du sexe^da tempsy de Tâge, du 
tempéramenit^» des forces, des com- 
pliwitininn^ rt de toutes les considë- 
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AXI8 PRÉsimiAmEr. xna 

rationsf importaatesr. cpà rëgleronC 
la conduite du médeoïo'. " 

Enfin nous déclarons qtie, pour 
lesempoisormemens^ nous nvoiiKsans 
seriipukTnisiàt^ntribution nosToxi*- 
cologistes^MM.Magendie, SciHch^a)^ 
Bouchardat, Miahle, etc., et princi- 
palement l'illustre maître M. Orfila ; 
nous avons puisé de même à de bon- 
nes sources Yiftéi^ss^wt ée secours 
applicables à un très petit nombre 
d'affections , les unes très légères, les 
autres extrêmement graves. En un 
mot, nous nous sommes approprié le 
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XXIV AVIS PRELIMINAIRE. 

bien de rhumanité partout où nous 
l'avons trouvé^ pour en composer 
cette sorte de compilation qui aura 
tout le mérite que nous lui souhai- 
tons, si le public lui reconnaît quel- 
que utilité. 
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PREIIERS SECOURS 



AVANT L'ARRIVÉE DU MÉDECIN;, 



PETIT DICTIONNAIRE 

DES CAS D'URGENCE, 

A jf USAGE DES GENS DU MOJTDE. 




Abeille (Piqûre d'). Au moyen d'une 
petite épingle, retirez Taiguillou avec 
précaution. 

On se trouvera bien aussi de frot- 
ter la parlie piquée, avec une goutte 
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2 Aec-iic« 

d'alcali volatil ( AmauHuaque liquide) 
délayée dans trois ou quatre gouttes 
d'huile à manger. 

AecouàlïmMitmt. A la première dbu- 
leur, envoyer cherdier F accoucheur. 

En méciic temp» : 

1° Faire coucher la femme sur un 
lit de sangle, garni d'un matelas; 
réserver soft lit ordinaire, pour qu'elle 
s'y repose après raccouchement. 

a* Un kvf aillent d'eau siiwple la dis- 
posera d'une manière convenable. 

3* Aucun vêtement ne doit gêner la 
patiente. 

4'' Éloigner les perioBnes qui ne 
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éoiye»t pits Sfflsiiler à l'accouchement; 
troistptisoiiiie» au jkom sont nécessaires. 
.5^ Dtt momffKtque la tête dur fœtus 
sr préseiid:ey la patente est couchée sor 
k 40», les épaule&^t la tetç peu élevées; 
Ua cuisiez fléahies suit le bassin , et les 
^hnbesi sur tes ^imm^ ; ks genoux utté- 
dtotfgwro^r ésarlés» 

ô"" Pi)épjE|rer 4u: fil double de Lin- ou 
de spie et descisdausi. 

7^ Si la fepune pat^aît£Eiible ou êké- 
gaée^ r^ecouidr à quelques^ moysens res- 
taurans des plus simples,. sait du bouil*- 
km cQttSiMainé^ soit un peu de vin 
vieux ou de vin d'E^pAgfie. 

9"* Loissque rea£8#A a fîw^cbi Les 
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parties externes de la génération , se 
tenir prêt à le recevoir, à* le soutenir, 

9* S'il n'est pas trop coloré, que 
sa face ne soit pas bleuâtre , qu'il res- 
pire, qu'il gesticule, poser luie liga* 
ture sur le cordon ombilical , à la dis- 
tance de quatre travers de doigts de 
l'ombilic, et pratiquer un double nœud; 
faire une seconde ligature à quatre tra- 
vers de doigts de la première , du 
coté de la mère, de sorte qu'on puisse 
couper le cordon , dans Tintervalle des 
deux ligatures. 

lo* Si l'enfant, au contraire, a de 
la peine à respirer, couper d'abord le 
cordon par le milieu; et laisser couler 
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un peu de sang , avant de faire la liga- 
ture , comme il vient d'être dit. Dans 
ce cas , frictionner sur la région du cœur 
avec de Teau-de-vie chaude ou du vi- 
naigre. 

Il"* Laver l'enfant avec une éponge 
et de l'eau tiède ; l'envelopper de linges 
chauffés, jusqu'au moment de Temmail- 
lotter. 

la" La femme peut rester ainsi, sur 
le lit où elle vient d'accoucher, ime 
demi -heure et plus , sans être délivrée , 
et attendre l'arrivée^e l'accouchefur. 

Acétate de oïdTrë (Empoisonne- 
ment |>ar F). Voir cuivaE. 
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ment par F). Yoir ^aavenic 

Acide azotique (Empoisonnement 
parT). Voir eau forte. 

AMe ^concentré ( Eoipoisomie- 
ment par un). Il &ut ; 

j* ËB att€»idimt que le coi3tlre-*poi- 
son soit prêt, gorger le malade d'^etu 
froide 9 et mieux enoore d'eau tiède. 

a** Dâaycr >8o graitomes (a once) 
de Magnésie mdciaée idana i htve 
d'eau; doouer ub veiu^ de «ce mâange 
au malade , à-peu- près de deux en deux 
miaules, e» ayant «•tercbàqMfoèBi, A'a- 
giter ce liquide^ de manière ^aelemé- 
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lange rèite toujoiH« l>lanc comme du 
lait. 

Le Carbonate de Potasse, à la dose 
de I à 2 grammes y dissous dans un 
demi-verre d'eau, est aussi recommandé; 
on renouvelle cette dose, au fur «t à me- 
sure que les vomissemens ont lieu. 

A défaut de ces substances , on don- 
nera , de b mèaxe oomitère , um ^adu- 
tioii de iS gramflAes (demi^once) de 
savon par litre d'eau. 

Enfin y dans le oui oà l'on serait 
au déponrvYi de Magnésie et de savon, 
remploi de la craie ou blanc d'Espa* 
gne serait ntUe. 

3® Donner aussi des laven^ts avec 
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les liquides ci -dessus désignés. Voir 

POISONS IRRITANS. 

Acide Cyanhydrique. VoirAciDR 

PRUSSIQUE. 

Acide Oxalique (Empoisonnement 
par F). Voir poisons irritans. 

Acide Pmssiqae ou Acide Cyan^ 
hydrique (Empoisonnement par T). Sans 
perdre un instant : 

I* Faire respirer de FÂmmoniaque 
étendu de douze parties d'eau. Admi- 
nistrer 20 à a5 centigrammes (4 ^ ^ 
grains) d'émétique, Tartre stiùiéj dans 
un verre d'eau. 
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a" Verser sur la tête , sur la nuque, 
sur tout le trajet de l'épine dorsale, de 
Feau aussi froide qu'on peut se la pro- 
curer. 

3* Placer sur la tête une vessie rem- 
plie de glace concassée. 

On ne peut trop hâter l'arrivée du 
médecin. Voir poisons itargotiques. 

Acide sulfuriqae (Empoisonnement 
par 1'). Voir huile de vitriol. 

AconIt(Empoisonnementparr).Voir 
poisons narcotico-acres. 

Alcali O8U0tii|ae (Ëmpoisonnemtot 
par un). Aux symptômes énoncés à Far- 
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tide Poisons irri^fms, joignez use seiveur 
lœîneuae d'osé îextiréMeàereté. 

Pom* aatîdotf , ayeps nôffwt^^ ïtâxi 
très légèrement vinaigrée (une cuîUe^ 
rée à soupe de TÎnaigre |>wesTie:d^eati), 
prise en grande quaalité;(par cemoyen, 
cm fawarise !le vommeoxeaâ,^ en néme 
temps qu'on neutralise le poison* Vcûr 
POISONS iRRiTANS , pour le traitement 
provisoire, en général. 

Alcali volatil Flnw (Empo^onae- 
ment pari'). Voir ammoniaque^ 

Alcoirt(£mpoisoilti<i»èiit^#r'r).Voir 
;i>oisb?fs ifÀmcoTico^.MîK». " 
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ïy Su^irte acide ^Jlumiim et dt 
Potasse (Empoisonnement par F). Voir 

POISOKS IRRITAIS. 

Amandes amères (Empoisonne- 
ment par les). Voir POISONS narcotiques* 

Ammoniaque y Alcali volatil fluor 
(Empoisonnement par 1'). Sans perdre 
un instant , faire avaler au malade , à 
des distances très rapprochées, des "ver- 
rëes d'eau à chacune desquelles on aura 
ajouté deux pleines cuillerées à soupe dé 
vinaigre; ou bien donner delà limonade. 
Voir POISONS irritans. 

Anémone indpactille ( Ëmpoiftoar 
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nement par F). Voir poisons ikritaics. 

Antimoine (Empoisonnement par 
les composés de T). Voir émétique. 

Apoplexie. L'Apoplexie est une af- 
fection qui a pour siège le cerveau. Elle 
consiste en une hémorrhagie dans l'inté- 
rieur du crâne ; elle est caractérisée par 
des troubles dans les sensations , trou- 
bles qui varient depuis vn léger étour- 
dissement jusqu'à la stupeur la plus» 
complète, et par une paralysie qui peut 
également se manifester à tous les de* 
grés dans les orgapes du mouvement. 
Dans les cas graves, on observe consta- 
ment Fimmobilité des pupilles et les 
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conrulsions. Les autres symptômes sont 
très variables. 

Souvent la saignée étant le remède 
héroïque en ce cas, on ne saurait trop se 
hâter d'envoyer chercher le médecin-* 
chirurgien y qui peut seul juger de son 
opportunité , et la pratiquer sans délai* 

Pendant ce temps : 

i"" Le malade sera couché, la tête 
et le tronc fortement relevés , de maniè- 
re qu il soit tenu presque sur son séant, 
et que la tête ne penche ni en arrière 
ni en avant; le laisser nu-téle. 

a** On s'empressera d'ôter sa cra- 
vate et autres ligatures de ses vête- 
mens qui peuvent gêner la circulation 
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an sang dans la partie supérieure du 
corps ; on le déshabillera* 

3* Autant que pm^ble on évitera 
que la température du tecal soit au- 
dêssusde îo à la degrés Réaumur (la à 
1 5 degrés centigrades.) 
- 4** On placera sousi le nez du mn* 
lade, mais durant peu de temps, et 
par intervalle», un excitaot volatil, un 

flacon de Sel de vinaigré ou d -Anuiio* 
niaque. 

S"* $i le ipalade peut avaler, on lui 
fera boire de la liraonadis ou autre bois- 
son acidulée. 

6"" On frottera les jambes avec de 
l'eau-de-vie caoïiphrée, ou de l'eau-de- 
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vie, 0a éa vin oband; ensuite, on eiH 
veloppera les janibeA a^ec ées Hnges 
trempés tlam im de ces Ikpndes trim 
chauds. 

7^ On domnepa un ou deux haOe- 
mens dans chacun desquels on aura fait 
fondre quatre cuillerées de sel de cuisine. 

6" On fAongetâ, les {Méd^^âu malade 
datw iiû faîriii câiiaud contenant 'iik5 
grammes ( 4 onoes) de bomùé (àvrm de 
graine de IVf oularàe, délayée préalable- 
ment dans uu fiea d^emi tiède , du un 
demi-kilogramme de sel de cuisine j ou 
himencofey i litre dé -viMtgiie; 

9^ Si l'attaque d'Apopléi^ «""est ma- 
nifestée après un repas oop4em , on 
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essaiera de faire vomir le malade ^i 
chatouillant la luette avec une barbe 
d^ plume, ou par quelque autre moyen 
analogue aussi simple. 

Là se borne ce qu'il est possible de 
faire sans connaissances médicales. 

Araignée des caves (Morsure de 
T). Lav^ avec de l'eau salée la partie 
mordue; affiHquer un emplâtre de 
Thériaque ; en prendre à l'intérieur 
4 grammes (i gros), en deux £3is« 

Arist<rf<Hdkie et ses préparations (Em- 
poisonnement par 1'). Voir poisobts itar- 

COTICO-AGRES. 
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Argent ( Empoisonnement par les 
préparations d'). Voir pierre inferm ale. 

Arrête de poisson. Voir corps 
étrangers. 

ATËddCy racide jirsénieux y oxyde 
blanc d^ Arsenic^ les ArséniateSy etc. 
(Ëmpoisonnemoit par r). Tandis qu^on 
s'empresse d'appeler le médecin, il faut : 

1*" Gorger le malade d'eau commune 
et mieux encore d'eau tiède. 

a"* En même temps, se procurer pour 
contre • poison , l'une des substances 
suivantes que leur innocuité permet 
d'administrer à forte dose: 

Le Proto*sulfure de fer, 
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Le P€f^s%dfwceidc fer kjtlnxtéj set et 
non arsénicai, 

Le Sesqui - oxyde de fer hydraté , 
3o grammes (i once) et davantage, 
délayées dans l'eau, pour former une 
bouillie , qu'on donne psu* omileréiis à 
soupe ^ à de courts intervalles. 

y Avanat comme apms l'admims- 
tration du contre^t^ison y ne cesser de 
fisivoriser le vomisseineiit, par une abon- 
dante boissoa d'eau tiède ; et ^ s'il est 
nécessaire et possible , k l'aide de deux 
doigts, indexa médius, eaimcés daos 
Farriètte-boucbe, ou 'bien <la chatoiriU 
lement de la loeCle par f extrémité ^'ime 
barbe de plume. 



y Google 



4r Si rempoisomement éattait de phh 
sîeurg heures, et ique le médecin ne 
fut jmsmnome mvriféy il faudrait ensuite 
purger le malade avec 4^ ^ ^ grammes 
d'huiie de Riein (i once i/a à a onces). 
On secooderait Fefifet purgatif^ au moyen 
d'un demi-lavement d'eau tiède. 

5"* Après l'évacuation du poison, pas- 
ser à l'usage d'une boisson dmrétique. 
Voir ces mots ; voir aussi ponons irri- 
tais. 

Airt i y j d et L'jdfl^ip^afee est la suspen- 
sion d'action des pôomotis ou de la res- 
piration , par une cause quelconque. 

IjCs piersonnes asphyxiées n'étant sou- 
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vent que dans un état de mort a{^a- 
rente, on doit donner des secours à 
tout asphyxié j à moins que la mort ne 
soit évidente* Voir mort. 

Pour obtenir du succès , il &ut que 
les secours soient prodigués , quelque- 
fois pendant plusieurs heures xle suite , 
sans se décourager, car on a des exem- 
ples d'asphyxiés rappelés à k vie, après 
des tentatives prolongées durant six 
heures et plus. 

Il faut éloigner toutes les personnes 
inutiles ; cinq à six individus suffisant 
poiu* donner les secours, un plus grand 
nombre ne pourrait que gêner ou nuire. 

Le local da^s lequel on transportera 
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le malade sera^ autant que possible, 
spacieux, bien aéré, à une température 
modéréet 

Les secours devront être administrés 
activement , mais sans précipitation et 
avec ordre, 

\] Asphyxie a lieu par la submersion^ 
par les gaz méphitiques^ par \ù foudre y 
par le froidy par la strangulation , par 
la chaleur, voir ces mots. 

Axotate d'Argent (Empoisonne- 
ment par r). Voir pierre jnfernale. 

Azotate de Potasse (Empoisonne- 
ment par r). Voir poisons irritans. 
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Baryte et ses sels (Empoisonnement 
par la). Les gymptônnes sont les nau- 
sées , les Yomissemens pénibles et réité- 
rés, les vertiges, l'insensibilité, l'état 
d'affaissement y les mouvemens conviU- 
sifs , partiels et généraux , etc. 

Le contre -poison est le Sulfate de 
Soude (sel de Glauber) , ou de Magnésie 
( sel de Sedlilz) , ou de Potasse, à la 
dose de 3o grammes (i oacé) pour i 
litre d'eau. Voir poisows irrctajis. 
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\ (Empoisonneiiient par la). 

\^oir P0I80BS IIAAGOTlCO'ÀCRSA. 

Beurre d'Antimoine (Empoison- 
nement par le). Voir poisons irritans. 

Bismuth (Empoisonnement par les 
préparations de). Administrer la boisson 
albumineuse (voir ces mots), provoquer 
le vomissement par une boisson mucila- 
gineuse. Voir poisobîs .iRRiTAi»*# 

Blessure. Voir côktusion, coupure, 

FRACTURE., 9LAt£« 



5. Cette bois- 
son se prépare e» délayant douée ou 
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quinze blancs d'œufs dans a litres 
d'eau; il ne peut y avoir d'inconvénient 
à y joindre les jaunes d'oeufs. On admi- 
nistre cette boisson par verres, à des 
distances très rapprochées, principale- 
ment dans les cas d'empoisonnement. 

Boisson diurétique, d'après M. Or- 
fila. Elle se compose ainsi qu'il suit : 

Eau commune . • • 3 litres. 

Vin Manc 4/2 litre. 

Eau de seltz • • . « 4 bouteille. 

Nître ...... 30 grammes (1 once). 

Boordon (Piqûre du). Voir abeille. 

Brione (Empoisonnem^it par la)» 
Voir poisojfs iRniTAHS. 
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Aréme et ses préparations ( Empoi- 
sonnement par le). Voir poisohs ibbi^ 
TAirs« 

Bmcine (Empoisonnement par la). 

Voir POISOKS If ARCOTICO-ACRES. 

Brûlure, i** Lorsque des vètemens 
se trouvent apj^qués sur la partie Imi- 
lée, il faut les fendre, et les enlever 
très lentement, afin de ne pas déchirer 
et arracher l'épiderme soulevé par la 
sérosité. 

2* Plonger, sans délai s'il se peut, 
et pendant long-temps (au moins une 
demi-heure) la partie brûlée, soit dans 
Teau froide pure , soit dans VBau Vc-^ 
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géto - wdnérale du Cortex y égalraiftent 
fipoide. 

3* Couvrir ensuite la partie brûlée 
avec des compresses de linge doux et 
blanc de lessive , imbibés du même li- 
quide, et les humecter presque conti- 
Duellenaent* 

4* Quand l'épiderme n'est pas sou- 
levéi on peut employer avec avantage la 
poomiede terre crue, réduite en pulpe 
ou mpée^ et attendre ainsi IWrivée du 
médecin. 

5* Lorsque ces applioatioas pro- 
l<3aigées ont calmé la douleur et Tin- 
llaounation, $î le médecin -dbirargien 
n'est pas encore arrivé, on peut couvrir 
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]m ptrtiM brùléts d'vune couche de Ce- 
rml deSatmtne^ «eloa le Codex. À dé* 
fimt daCérati oq emploie l'huile d'Olive 
fraîche y on deux parties de blanc d'osuf 
délayées avec une partie d'huile d'Olive« 




Camphre (Empoisonuement par le). 

Voir poisons NàRCOTICO-ACR£& 

Ca nt ha r idea (Empoisonnement par 
les). Les symptômes particuliers, indé- 
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pendamment des symptômes communs 
uixxiL poisons irritans, sont des doaleurs 
dans les hypochondres , une sensation 
horrible de chaleur dans le bassin , et 
particulièrement au col de la vessie ^ 
avec difficulté d'uriner, ou rétention 
d'urine. 

Pendant que vous faites appeler le 
médecin : 

1* Provoquez le vomissement par 
d'abondantes boissons, comice il est dit 
à Taiticle Poisons irritans* 

2* Frictionnez la partie interne des 
jambes , des cuisses , et le ventre avec 
de YEau-dene camphrée. 

3' Faites boire une décoction mu- 
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ciiagmeuse (voir ces mots), ou Inea de 
rOrgeaty du IaH d'amandes, 

3"* Imbibez , dans le même liquide 
mucilagineux et modérément chaud^des 
linges ployés en larges compresses que 
vous appliquez sur le ventre. 

5* Servez-vous encore d'un demi-litre 
de cette décoction pour administrer un 
lavement. 

6* Si l'empoisonnement est Feffet 
de l'application des canlharides sur la 
peau j il n'y a pas litu de faire vomir. 

Voir POIS09S IRftITAllS. 

OarboiMie de cviTre ( Empoison- 
nement par le). Yoir ccivrk. 
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IterixHiMe #e plc»ib (Empoisoii'^ 
nement par le). Voir K.fMiB. 

Cataplasme de moutarde , Sina- 
pisme. Prenez farine de Moutarde aSo 
grammes (1/2 livrq), eau tiède quantité 
suffisante pqur délayer la farine de 
Moutarde^ de manière à obtenir une 
masse en consistance dé cataplasme. 

Ne pas employer de vinaigre. 

CÉMapiaMiie émoHient. Prenez ht- 
rvÊHè de Lin fraiehe %^o^ gratmnes (i/a 
livre), eau oommuaequaiitilé «i£fisftiile 
pour faire 9 en y délayant la farine, une 
km^^ très daiie, al; fiitat dîattffer, 
en remuait el>alinaè!le«ient av«c une 
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spatule ou une cuiller de bok, jusqu'à 
ce que la matière ait pris vme ccmmîs*» 
tance convenable. 

Cériani ( Empoisonnement par le). 
Voir poisoBs laaiTÀNS» 

Cémae , Carbonate de plomb (Em- 
poisonnement par la). Voir plomb. 

Cévadille et ses préparations (Em- 
poisonnement par la). Voir poisons 

IfABCOTICO-ACRES. 



(Asphyxie par la). Si Yj^s^ 
phyxie a en iieu par l'effet du s^our 
dans un lieu trop chaud, il fnit, en 
ailendanl le médecki ; 
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I* Porter l'asphyxié en un lieu plus 
friûs, mm pas trop froid* 

a* Lé débarrasser de tout vêtement 
qui pourrait gêner la circulation. 

3* Donner des bains de pieds mé- 
diocrement chauds , auxquels on fera 
bien d'ajouter des cendres ou du sel , 
plusieurs poignées. 

4* Lorsque le malade peut avaler , 
lui Oaire boire, par petites gorgées, de 
Teau froide acidulée par du vinaigre 
(demi-cuiUerée datis un verre d'eau), ou 
du jus de citron » el lui adininistrer des 
lavemens d'etiu vinaigrée, mais plus 
chargée en vinaigre que l'eau destinée 
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à être bue;( 3 à 4.<^lei^ à soupe pour 
I litre d'eau). 

5* * Si le ïobX persiste et fait des 
progrès^ il faut^ sans attendre Tarri* 
vée du médecin , appliquer huit à dix 
sangsue» derrière les oreilles et à Tanus. 

6^ Si FAsphyxie a été dét^minée 
par Taction du soleil , cpmme cela ar- 
rive surtout. aux moissonneurs et aux 
militaires , le traitement est le même ; 
mais il faut, dans ce cas, mettre le ma* 
iade à l'ombre, attendre que la sueur 
ait disparu ; puis appliquer sur la tète, 
des compresses trempées dans de Feau 
fraîche dont on abaisswa grÂduellen^nt 
la température. 
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sonnement par les). Envo^p pvcmipto- 
m^nt elieFeh«r le i^édMÎ». 

t"" En même leiBps, si Fou est \nm 
assuré que TeiApoî^oiumMxit a mu Htn 
pair les CbtmpigBMis^ fomriaer Fén^ 
duHÎM du (Mis^n à htîde de ïémé- 
ti^ue, TMêfe stibUj locpmîgfnnmwy 
(ft grains^ydaiis^lyotscuiikerées^à^bouobe 
d'ea», qu'iM» prendra <rfiacuiie4iaes ua 
demi-^vevre £ea«i ^ à uu quart ëhmwtm 
de distance, et juaqo^à vomiisenent. 

2^ Quand les dimens qui c^niieii^ 
nent ks ckaïupigfions' 'vénéneaK smit 
évacués de l'eslonaey adminieirer, par 
cuillerées à soupe^ soit à^sin^dJM^r, 
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9ott^el^eaa sacrée à Iftqii^l&cMfi ajÏMile 
hmt à dis goMKesf à^Éther Su^Mque. 
On peut renouveler k àm% an bcmt et 
Tia^ Btimites. 

3^ Pow beîsson, donner par petites 
tasses, à distance d'un quast délire, 
de Fea« edokorée *vec le Sirop de Fi- 
mmgre, om de Fean sacrée à kquetfai 
on ajoute une euitterée i café die ïnm 
▼înaiffrie ^ taiUa Toir foischis 9iiaco* 

TI€0-ACIIX8. 

Ciluirbon (Asphyxie par la irapeur 
du). Voir GAZ méphitiques. 

ChéUdolBe ( EmpdsooBeDMflii par 
)ak). T<air voiaQj»^ inttmas*. 
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enragés (Morsure des). 
I* Toute personne mordue par un am* 
«al enragé , ou soupçonné tel , devra , 
à Finstant méme^ presser sa blessure 
dans tous les sens , afin d'en faire sortir 
le sang et la bave. 

a"" On iavera ensuite cette Uessure, 
soit av6c de rAlcali-Volatil étendu d'eau, 
soit avec de l'eau de lessive , soit avec 
de l'eau de savon, ée l'eau de Chaux ou 
de l'eau salée, et, à défaut, ayec de l'eau 
pure , ou même avec de l'urine. 

3* On fera ensuite chauffer à blanc 
un morceau de fer, qu'on appliquera 
profondément sur la bles^re. 

C4es moyens bien employés suffiront 
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pour écarter toute espèce de danger. 
Toutes les fois qu'ils pourront être 
administrés par un homme de Tart , il 
y aum avantage de sécurité pour la per* 
sonne mcMrdue; et dans tous les cas, il 
est nécessaire d'en appeler un , même 
après l'emploi de ces moyens , attendu 
qu'il pourra seul bien apprécier la pro- 
fondeur des blessures, et qu'une cauté- 
risation qui aurait été incomplètement 
opérée serait sans efficacité. 

On ne saurait trop rappeler au public 
le danger qui existe dans l'usage de 
prétendus spécifiques, vendus et distri- 
bués par les Empiriques. On ne con- 
naît, jusqu'à ce jour, contre la rage, 
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que la cdntérisafftaii suivie d'«m traite* 
ment local ooavensdDAe. 

Il serait ai^aMlageii» de ne pw ttWTy 
connue cm h fait cnrdîMmreiiieiit, les 
chiens qui auraient hit des nmriwiycs y 
a&i qu'o» pût CDfistiater s'^îls sonf véri* 
fableme&t enragés; on préWeM que ces 
ctiiens seront toujours reçm à FBcele 
Royale Vétéïînaire d'Alfort. 

Chlore ( flmpoifionnement par le). 

Voir ACU)E COSCJE^TRE. 

Chlonu'es ( Empoisonnement par 
les). Voir poisons irritaks. 

OttrAme ( Empoisonnemcsit par ks 
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pvépttration» 4e )• Hoir vomps hvri^ 

TANS. 

Ckaifiim Voir coorTHsiov, «kAcmE, 

PLAIES. 

CSi§aë et ses }>réparatiojis (Empoi- 
sonnement par la). Voir poisons war- 

COTICO-ACRES. 

CSobatt (Empoisonnement par les 
préparations d<e). Voir poisoifs irri* 

TAWS. 

Codeïne (Empoisonnement par la). 
Voir opitiM. 

ColtMipM^Baifioî66nnMM»t par fe) • 
Votr poiM!f9 HintteoTio^-jikmE». 
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Coliipie des peintres ou Satur- 
nine. Voir ptoHB« 

Coloquinte (Empoisonnement par 
la). Voir poisons irritans. 

Congestion cérébrale. Voir coup 
oc sanG| apoplexie. 

Contusion. Lésion produite par le 
choc ou la pression <Fun corps dur et 
obtus. La contusion peut être accom- 
pagnée de plaie. Voir plaie. 

On applique sur la partie contuse, 
sans plaie, des compresses imbibées 
d'^iu froide; et. on ks.huakeete d'eau 
froide dès qu'elles commencent à $e* 
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chauffer. L'eau Fégéto-minérale duCo* 
dex, Teau vinaigrée à laquelle on ajoute 
un peu de sel commun , agissent d'une 
manière résolutive plus efficace encore. 

CSonTuliioii destmfangé Quelle que 
soit la nature des convulsions des en- 
fans j il faut envoyer chercher le méde- 
cin , k plus tôt possible. 

i** Provisoirement, il convient de 
leur administrer un bain de pieds dans 
Teau , chauck autant qu'ils la peuvent 
supporter, et dans laquelle on ajoute 
une ou deux poignées de sd de cuisine, 
ou un verre de vinaigre, ou 5o grammes 
environ (i once i/a), de bonne farine de 
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Moutarde, dékyée d'abord dans ud peu 
dTeaatiède, avanl qu^om y ajoute de Feau 
ckaudd. 

a* Au bout de dix nMMtes, on re» 
tire le malade de son pédiluve , et on 
le ccwdie chMMfenenf . 

3* Au bam de pied om fiiit succé- 
der des caiaphxsmcs émolUens et bien 
chauds y dont cm enveloppe 1m méates 
parties* 

4* On lui £»ît prendre , à demi*** 
Iware de distance, quelques petites las* 
ses d'in6ision chaude de fleurs de TV' 
leul ou de BwmrMhej préparée OMsine 
4kiThé, jédukoréeavecda simp^ deHom^ 
me 4>u de Hmmma^ y selon te Codex. 
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(knrpft étrMigerSy arrêtés dans le 
gosier et dans Vœsopkage. Lorsqa'une 
épingle, une arrête ou autre corps se 
trouiFedans rarrîèfWjouciie à portée de 
la vue (c'es^à^îre en Élisant ourrir la 
bouche grandement , et déprimant la 
langue avec le manche d*Tarie cuiller), 
tenler de Textraire à Taide des doigts 
cm de pinc^ ; et st Pon ne réussit pas 
immédiatanent 9 envoyer an phis vile 
chercher le médecin-chirur^ett« 

Essayer provisoirement de faire ren- 
dre ce corps étranger par le vomisse- 
mait en huvant «liMdiamftfeilt "mh^'dé- 
caution mueiiagmèuse, tiè^ (voir ceis 
mots); un mélange d'eau et d'huile, 
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d'eau et dç blancs d*œu&, ou même au 
moyen de blancs d'œuf$ purs« 

On parvient quelquefois facilement à 
«entrainer dans Testomac certains corps, 
tels que de petites arrêtes de poisson , 
•en fai$9nt avaler des bouchées de pain 
imparfi^itement mâchées. 

Nous ne pouvons parler ici que de 
ces cas les plus simples, les seuls sus* 
ceptibles d'être quelquefois secourus 
par des personnes non initiées aux pra- 
liques chirurgicales. 

Cotgaifi éa Lmrmkt (Empoisonne- 
ment par la). V<Mr poisoics jfarcotigo- 

ACRES. 
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Ck>ùp de sang. Le Coup de sang est 
une affection caractérisée par un violent 
étourdisseraent , par une perte incom- 
plète de connaissance , une congestion 
i-emarquable des parties supérieures, et 
particulièrement de la face. Le Coup d^* 
sang doit être considéré comme un de- 
gré ou une forme d'Apoplexie, car il 
l'ésulte d'un empêchement soudain de 
la circulation du sang dans les vaisseaux 
du cerveau et de ses membranes. 

Si l'affection est légère , les accidens 
diminuent d' intensité d'eux - mêmes , 
avant l'arrivée du médecin ; il suffit de 
coucher le malade dans un lit fort in- 
cliné de la tête aux pieds , et de le dé- 
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gager des ligatures , cravate ou ceinture 
qui gênent la circulation. 

Si Tindisposition persistait, il faudrait 
appliquer les mêmes secours provisoires 
que pour l'Apoplexie (voir ce mot). 
Appeler toujours le médecin. 

CoOp. Voir CONTtTSÏOIT. 

Ck>up de soleil. Tout le monde con- 
naît les symptômes les plus ordinaires 
de cet accident y caractérisé d'abord par 
la rougeur et la chaleur intense de la 
peau. 

Au préalable, pendant qu'on fait 
appeler le médecin , on a recours aux 
boissons rafraîchissantes et acidulés ; 
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l'eau YÎnaigrée avec une cuillerée à café 
de boB viu»^e de ts^le par serrée, les 
sirops de Umons ou de Groseilles. 

On peut user aussi du bain d'eau 
tiède. 

Ck>upure ( Voir plaie ). Par le mot 
Coupure j on entend vulgairement les 
plaies de là lËiai» faîles a^v^ec un instru*- 
ment tranchant. 

Les soins les plus ordinaires consis- 
tent : , 

1* A netto^r les bords de la plaie 
en les lavant soigneusement avec de 

r»u. 

a* Rapprocher ces bords, a6n de 
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rétablir les parties dans leur rapport 
naturel^ et les y maintenir enfin , comme 
chacun sait, au moyen de Taffetas 
rf Angleterre humecté j ou de bandelettes 
de Sparadrap agglutinatif , légèrement 
chaufTées. 

Curare (Empoisonnement par le). 
Poison de TOrénoque* Voir poisons 

H A RCOTICO- AC RES. 

Crachement de sang» Hémoptysie. 
Si le Crachement de sang se prolonge 
avant l'arrivée du médecin y si le ma- 
lade éprouve dans la poitrine un senti- 
ment de bouillonnement, si le sang est 
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abondamment rendu sans effort , il 
faut : 

I** Provisoirement envelopper les 
pieds avec des compresses trempées 
dans de l'eau et dû vinaigre presque; 
bouillant. 

^"^ Faire de semblables applications 
sur les parties charnues internes des 
membres inférieurs ; ou mieux , enve- 
lopper les pieds de cataplasmes émoi- 
liens, bien chauds (voir cataplasmes 
^MOLLiENs), saupoudrés de bonne Farine 
de Moutarde. 

3*" Donner une boisson adoucissante, 

telle qu'une infusion théîfomie de 

3 
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Meurs de Maupe qu'on sucre , ou bien 
du Sirop de Gomme et de l'eau. 

4* Rafrakhir l'air de la chambre. 

5** Observer le silence, et le recom- 
mander au malade , ainsi que le repos. 

Créosote (Empoisonnement parla). 
Voir poisoirs iRiirrANS. 

CMstaoK de VéiMW .( Empc^isQime^ 
nieiiè par les). Voir cuivra. 

Ooton Tiglium et son huile (Em- 
poisonnement par le). Voir PorsoNS ir- 
ritais. 

Croup* Le Croup est une maladie des 
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voies respiratoires ;• il affecte presque 
excIttsiTeittent* lés enfans en .bas âge. 
L'in\tision a soirvent lieu la nuit ; les 
symptômes qui peuvent le faire craindre 
sont' une toux violente et opiniâtre, 
ranqae et' presque toujours accompa- 
gnée de r extinction de la voix; dSms 
tous t lès cas, le timbre en est considé- 
rablement altéré. L'air entre dans la 
poitrine avec sifflement dans la gorge. 

A Tapparitibn de ces symptômes , à 
quelque heure dii jour ou de la nuit 
que* ce soit, les parens ne sauraient 
mettre trop d^ëinpressement à réclamer 
Fassistance d*iin médecin. 

Si la toirrprend^un caractère parti- 
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culier qu'on a comparé au cri d'un 
jeune coq , et désigné sous le nom de 
toux croupale , il n'y a plus de doute , 
plus un instant à perdre. Si le médecin 
doit tarder, il est quelques soins indis- 
pensables à donner au malade; la fa* 
miHe peut en prendre la responsabilité. 

Ainsi, 1" mettre quelques Sangsues 
(voir ce mot) à l'anus (3 ou 4 pour un 
enfant de quatre, cinq ou six ans). 

2** Préparer des Cataplasmes avec 
7 ou 8 cuillerées de farines de Lin et de 
Moutarde mélangées et délayées dans 
l'eau chaude ; les appliquer sur les 
jambes et autour des chevilles, jusqu'à 
production d'une vive douleur. 
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'i"" En même temps, on administre 
à l'enfant du Sirop (flpécacuanha, par 
cuillerées à café, tous les quarts d'heure, 
jusqu'à production de vomissement. 

Tels sont lès premiers secours à don- 
ner à un enfant gravement malade; on 
peut joindre à ces moyens actifs une 
boisson douce, telle qu'une infusion 
de Fleurs pectorales sucrée et chaude ; 
et l'on hâtera Farrivée du médecin qui 
seul saura procéder à l'emploi de moyens 
plus directement appliqués sur le mal. 

Cuivre (Empoisonnement par les 
composés du), Carbonate de Cuivre ou 
Fert-de-gris; Acétate de Cuivre^ Verdetj 
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ou Cristaux de Fénus; Suffate dehUOxy- 
de de Cuivre ou Vitriol bleu^ etc. 

Indépendamment des symptômes. gé- 
néraux produits par les Prisons irritans 
(Voir ces mots), énumérons une saveur 
et des rapports Cuivreux, propres à dé- 
celer . les composés du Cuivre , s'ils 
étaient avalés par mégarde : 

1*" Pendant qu'on s'empresse d'ap- 
peler un médecin ou chirurgien, on 
peut faire boire de Xeau alhumineuse 
(voir BOISSONS albuminruses) par ver- 
rées , à des distances très rapprochées ; 
et, à son défaut, gorger le malade d'eoi/ 
sucrée et tiède, s'il est possible, pour 
le faire vomir. 
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a"* Pendant ce temps, 6e procurer l'un 
des antidotes suivans, que leur innocuité 
permet d'administrer à forte dose : 
Proîo-Sidfure de Fer Hyd^ali , 
Per-StUfure de Fer Ifydratéj suc et 
non arsenical , 

Poudre de Fer porphjrisée ^ 
Limaille de Zinc^ 
Fer réduit par F Hydrogène j 
A.la dose de 3o grammes (i once) et 
plus, délayés dans un peu d'eau an- 
crée, pour former une bouiUîe liquide, 
qu'on donne par cuillecées^à soupe^ià 
de courts intervalles. 

3v Accompagner J»'a4miiMtrMion de 
l'antidote , d'une boisson abondaiHe 
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d'eau, pour favoriser le vomissement. 

4* Dans la même intention, on en- 
fonce, s'il se peut, l'extrémité des deux 
doigts, index et médius , dans l' arrière- 
bouche; ou bien on chatouille cette 
partie, avec la barbe d'une plume. 

5** Si le Poison est avalé depuis long- 
temps, et si le malade a beaucoup vomi, 
on s'abstient de provoquer de nouveau 
le vomissement ; le lait coupé d'eau, une 
Décoction mucilagineuse ^ en boisson et 
en lavemens, conviennent alors. Voir 

POISONS IRRITAIS. 

Cyanure d'iode (Empoisonnement 
par le). Voir poisons narcotïco-acres. 
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Datura*8trainoiiiiim. ( Empoison- 
nement parle). Voir poisons warcotico- 

ACRES. 

Décocti<m mucUagineiise. Prenez 
racine de Guimauve mondée, ou bien 
graine de Lin 60 grammes (a onces) , 
eau commune 4 litres ; après dix mi- 
nutes d'ébuUition , faites un peu repo- 
ser hors du feu, puis passez le liquide à 

travers une toile. 

3.. 
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Delphine (Empoisonnement parla). 

Voir POISONS IRRITANS. 

Digitale-pourprée et fes prépara- 
tions. (Empoisonnement ^ar la). Voir 

POISONS NARCOTICO-ACRES. 




i:«tt %GJU|Hmrée (Préparation £l€ V). 
Prenez: 3o grammes ( i cmoe) fjàe Chlo« 
rurecle Chaux, et i,Utred'6au;eommuBe, 
versez sur le Chlorure une petite qua»* 
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tixé d'eau pour l'miiener àjgétaft pàtvux; 
puis délayez-le dans la quantité d'eau 
indiquée. Tirez la liqueur à dair, et 
.conservez-la. dans des vases de verre ou 
de grès bien fermés. 

On peut encore enipk>yer avec avan- 
tage l'Eau Chlorurée préparée avec le 
Chlorure d'Oxyde de Sodium , en met- 
tant 5o grammes (i once i /a, à-peu-près) 
de ce Chlorure dans un demi-litre d'eau. 

VEaurChl(mtrée,.Mtile , ^oomwe^n le 
peut voir, daas les cas ai Asphyxie par 
Ms gm> méphUiqu^^tt^l eiQjdoyée^ avec 
le même > succès, en loticoifi, conuiie 
préservatif de tous les genres d'infec- 
^titw. 
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Eau de Barèges factice. Il n'est pas 
sans exemple que des malades aient 
avalé la solution qui leur était livrée 
pour être versée dans leur bain. Si ce 
cas se représentait, il faudrait avoir re- 
cours au traitement général indiqué 
contre les Poisons irritans. 

Eaa-de-vie (Empoisonnement par 
F). Voir POISONS irritans. 

Eaii*fone , j4cide Nitrique , Jlcide 
Azotique ( Empoisonnement par T). Si- 
gnes particuliers , indépendamment des 
signes généraux : l'intérieur de la bouche 
et de l'arrîère-bouche , ainsi que la sur- 
face de la langue, sont d'un blanc mat; 
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la membrane muqueuse est épaissie et 
comme brûlée ; la langue est quelque- 
fois d'une couleur orangée; les dents 
sont vacillantes 9 et leur couronne pré- 
sente une teinte jaune prononcée. Voir 

ACIDE CONCENTRÉ y et POISONS IRRITANS. 

Eau de Javelle, Chlorure de Potasse 
ou de Soude (Empoisonnement par F). 
Donner à boire abondamment une Dé- 
coction mucilagineuse , ou bien adminis- 
trer la Boisson albumineuse ; voir ces 
mots ; voir aussi poisons irritans. 

Eau Régale , Acide Nitro-Hydro- 
Chlorique (Empoisonnement par). Voir 

ACIDE CONCENTRE. 
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i (EmpoiioaQfiiiient par Y). 
*Vair toisofis ihiitans. 

Ellébore (Empoisonnement par F). 

Voir POISONS NARCOTICO-ACRES. 

"Emétme (Empoisonnement par Y). 

Voir <ÉM£TIQU£. 

Emétique, Tartre émétique ^ Tartre 
stibiéj Tartrate de Potasse et d! Antimoine 
(Empoisonnement par Y\ Si le poison 
n'a pas été expulsé par l'effet même de 
la contraction qu'il provoque , on ad- 
ministrera nnedécoctioiEijdeÇz/jttfiimâ;, 
3o grammes pour 600 ^^aonmes ^eati 
(i dans 1 1 onces) ; le QuinqmBajawmtiX 
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préXéré;.k décoction de Noix de G^lk 
(3 mx 4 coBcasséesvpoiir j/a litre d'eau) 
serait.encore bonne ; enfin on pomrcait 
provisoirement administrer jweiorte in- 
fusion de Thé; les Thés verts^ Ifym^in âMr 
pénmrjet Perlé ^ sont les qualîlé&'les plus 
recooèmandées. YoirrPQisQHS irrit^hs. 

Empoisonnement. Voir poison ; 
poisons irritans; poisons narcotiques; 
poisons narcotico-acres. 

/Svlcnn». luEnt0Kêe. fisttmeiéâoojque 
d^ mottveinens £tii)X ouilimeés ocaa- 
sicmnentidansiles ligaineiu».£t Iles: autres 
parties moUes .qui lentonnsat' les wticn- 
Jataons^* Quand Ja lésicm eonsfete en mie 
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distension médiocre , on lui donne vul- 
gairement le nom de Foulure : c'est un 
premier degré de TEntorse. Les pre- 
miers secours seront administrés ainsi 
qu'il suit : 

1* A moins que la personne qui 
éprouve Taccident ne soit une femme à 
son époque menstruelle , la partie lésée 
sera plongée dans Feau fraîche , durant 
une heure au moins. 

2* On enveloppera celte partie de 
compresses trempées dans de Teau vi* 
naigrée froide (3 cuillerées à soupe de 
vinaigre de table pour demi-litre d'eau)^ 
ou mieux encore dans Y Eau Fégéto-mi- 
néralCy d'après le Codex, avec addition 
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de ro grammes ou une cuillerée à bou- 
che à^ Eau-de-vie Camphrée. 

Z"* On placera le membre de manièi*e 
qu'il soit maintenu horizontalement, et 
dans un état d'immobilité aussi complet 
que possible. 

L'homme de l'art jugera s'il convient 
que d'autres moyens soient employés. 

Epingle. Voir corps étrangers , ar- 
rêtés dans le gosier. 

Esprit de vin (Empoisonnement par 

l'). Voir POISONS NARCOTICO-ACRES. 

ECain (Empoisonnement par les sels 
d'). L'antidote spéciale est le lait. Voir 

POISONS IRRITANS. 
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Bthepxicétiquey hjcdroekioriquef nitri- 
que^ sulfurique, etc. ( EmpoisonnemcBt 
par r). Toisoors hargotico-agrss. 

Euphorbe (Empoisonnement par 1*). 
Voir poisorrs irritais. 

£¥anosii8seniemt. Voir syiïcope. 




«FaoMe AngiMMre (Empottoiine- 
iDent par la). Voir poiftom^irAHCOTico- 

ACRES. 
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(EmpoîsonnemeBt par les pré- 
parations de). Voir POISONS IBEITAK& 

Fève St-Ignaoe (Empoisonnement 
par la). Voir poisoifs narcotico-acbes. 

Foie de soufre (Empoisonnement 
par le). Voir poisons irritans. 

'Fosses d'aisance (Asphyxie par les 
émanations des). Voir gaz méphitiques. 

Foudre (Asphyxie psr la). Lors- 
.qu'une personae a ^é asphyxiée par la 
foudre , il &ut : 

i"" La porter 8ur4eK^bamp au grand 
air, si elle n'y est pas déjà. 
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2* La dépouiller promptement de 
ses vétemens. 

3"* Faire des affusions d'eau froide, 
pendant un quart d'heure. 

4"* Pratiquer des frictions aux extré- 
mités. 

5** Chercher à rétablir la respira- 
tion par des compressions intermit- 
tentes de la poitrine et du bas-ventre ^ 
comme il est dit pour les Asphyxiés par 
submersion. Voir submersion. 

6" Si la vie se rétablit, traiter le ma- 
lade comme les autres asphyxiés rappe- 
lés à Texistence. Voir àsphtxie. 

Foulure. Synonyme A' Entorse. Voir 

EWTORSE. 
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Fracture et Luxation. On nomme 
Fracture j la solution de continuité d'uu 
ou de plusieurs os; Luxation ^ le chan- 
gement dans les rapports naturels des 
surfaces articulaires des os. 

Lorsqu'une cause violente a produit 
un de ces accidens , ne vous préoccupez 
pas de discerner une fracture d'avec 
une luxation ; cette exploration plus ou 
moins difficile concerne le praticien 
exercé; mais donnez quelques soins, 
qui sont les mêmes pour les deux cas. 

Et d'abord ne vous alarmez pas outre 
mesure 7 comme il. arrive d'ordinaire; 
nous voyons, en pareille circonstance ^ 
courir de toutes parts à la recherche 
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d'un homme de Tari ; eA n'aroir point 
de cesse qu'on n'en ait amené tin ou 
plusieurs. Sachez do»o bien que ces 
accidens n'exigent pas de secours dnrur* 
gicaux aussi prompts qu'on se l'imagine 
généralement; et que, dans les cas de 
fractures des membres surtout, on peut 
attendre, san& le moindre incoitvénieM, 
pendant plusieurs heures , l'arrivée du 
médecin rcfairui^en de son choix; à 
moins que la fracture ne^soit compliquée 
d'une plaie et d'une perte desang abon* 
dante. 

Il faut seulement : i* Placer le hki- 
lader dans une position i qui lui soit la 
nvoins^ inKfoBimodè' pessîtilè. 
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o^" Le déshabiller de maaièe&à lui 
épargner lemouvementou les secousses ; 
s'aider, à cet ^ïel, de ciseaux pour 
découdre ou couper les véteineDS de la 
partie blessée. 

3* La recouvrir de compresses im- 
bibées d'eau fraîche et mêlée, s'il se 
peut, de lo grammes ou une cuillerée à 
soupe à'Eau^de'Vie Camphrée par demi 
litre (ï livre). 

4** SI la . lésion^ af£ecte un membre, 
le. posec.snrun ou diefix ooeillers, for* 
mant gouttière oa l'^iveloppant tout* 
ivéaît , et l'y ^conte&îr par letsoyen d'at- 
tâehcs^, cordons, rubiœsoat autres; 
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Froid (Asphyxie par le), i** Lorsque 
]â mort apparente a été produite par le 
froid, il est de la plus haute importance 
de ne rétablir la chaleur que lentement 
et par degrés. Un asphyxié par le froid 
qu'on approcherait du feu, ou que, dès 
le commencement du secours , on ferait 
séjourner dans un lieu , même médio- 
crement échauffé, serait irrévocable- 
ment perdu. Il faut, en conséquence^ 
ouvrir les portes et les fenêtres, afin 
que la température <}e la chambre où 
est déposé le malade, ne soit pas plus 
élevée que celle de F air extérieur. 

a** On portera l'asphyxié le plus 
promptement possible, de l'endroit où 
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il a été trouvé, au lien où il doit recevoir 
des secours. Pendant ce transport , on 
enveloppera le corps d'une couverture 
(ou bien, à défaut de couverture, on 
se servira de paille ou de foin), en lais* 
sant cependant la face libre. 

3** On évitera de faire exécuter au 
corps, et surtout aux membres, des 
mouveniens brusques. 

4" On déshabillera l'Asphyxié, et Ton 
recouvrira tout son corps, y compris les 
membres, de linges trempés dans de l'eau 
froide , rendue plus froide encore, en y 
ajoutant des glaçons concassés. 

Il est préférable , toutes les fois que 
cela est possible, de se procurer une 
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baignoire et d'y mettre F Asphyxié dans 
«ne assez grande qnaiitité d'eati froide, 
pour«<{oe son^corps^ jfisqa'aa <xiu, et les 
membres principalement en soient cou« 
irwiB. On aura soin , durant oes opéra- 
tions , d'enlever les glaçons tjuî ponr- 
naient se former à la surface du corps. 

5** Lorsque le corps commence à se 
dégeler, et que les membres ont perdu 
leur raideur^ et offrent de la sonplease, 
^n firit exercer à la poitrine, ainsi qu'au 
TCirtre, quelques mouvemens (comme 
pour les asphyxiés par submerskm)j 
afin de provoquer la respiration. 

6* En même temps on pratique des 
fi^dfians snr le corps, soit avec de la 
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neige,siroii peut«'ao»pj?ocurer,3oit avec 
ides linges trempée dan^ de Teau froide. 

Y Daas ces x^irconstaiacesi si la rai- 
deur a ceisé, ^ si ïon a pu mettre le 
jnalade dans un J^ain , Ton augmen- 
tera la température de 3 au 4d^rés^ de 
dix minutes en ^ nûnut^ jet 4W la 
}>orier«9 |)fâi-à^^, Jusqu'à 35 degrés 
dM thermomètre œnt^j^rade ,(:3^8 di^rés 
dju thermomètre s^an Béaumitr^. 

Si Ton ne peut pas disposer 4'«ne 
Jsaignoice^ il .faut m ^servir de Unges, 
ffxi^ffKimiim>mt^^ dont ^n 

eairdcfl^ le xpçp^^ -^^ ^^ ^^^ 1^- 
f|uds on teirotte., ^w »é»;|g^m^nt, 
mais a^ec j»j&{^^eé)cancef 

4. 
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'S'* Lorsque le corps commence i de- 
venir chaud , ou lorsque des signes dfe' 
vie s'y manifestent, on l'essuie avec 
soin; et, avant qu'il n'ait entièrement 
recouvré sa chaleur naturelle , on fe 
place dans un lit. 

9^uand le malade commence à poir- 
Toir avaler , on lui fait prendre une- 
tasse d'eau froide à laquelle on a ajouté 
une cuillerée à café à! Eau de Mélisse 
spiritueuse, 

' ïo** Si le malade continuait à avoir 
de la prbpension à l'engourdissement , 
on lui ferait boire un peu d'eau vinai- 
grée (une demi-cuillerée à soupe de vi- 
naigre pour un demî-verre d'eau;, et 
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-si cet assoupissement érait profond , on 
administrerait des lavemens irritans^ soit 
avec de l'eau et du sel de cuisine (une 
cuillerée de sel dans 1/2 litre d'eau), 
soit avec de l'eau de savon (i5 grammes 
ou 1/2 once de savon pour j/a litre). 

Il est utile de Éaire observer, d'après 
Tinstruction officielle, que de toutes les 
asphyxies , l'asphyxie par le froid offre 
]e plus de chances de succès, même 
après douze ou quinze heures de mort 
apparente. 

On comprend quelle partie des se- 
cours précédens serait applicable aux 
cas des congélations partielles. 
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Garou, Dapkne mesereuniy cortear 
Gnidîîy saint'hois (Empoisonnement par 
lé). Voir POISONS irritans. 

CkuK méphitiques (A^ph^rxiés pac 
les). Ou comprend sous la dénomina- 
tion générale X Asphyxiés pat les gaz- 
mé ptiqueS' y les â^ph3pxies produites 
par la vapeur du charbon,, par les émor 
nations des Ibuvs à chaux ;, des. fosses, 
d'aisances ; des puits; des puisards ; des 
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citerne; des égouts*, de& cui^eft k yîm^ 
bière, cidre, vinaigre; des cuves p^iij^i^ 
maftJ: delà dcédle;, en ub mot ^parles 
gazr impropres à la respicatîe»* T^^ICA 
peiovent être traitées- psur les^moyenst^M 
suivent : 

i"" Il fandra sortir protti|4enieot I'Aa^ 
phyxié du Heu méphiiîséy et l'exposer 
aa grand ak. 

2"" On le déshabillei^, avec le phia 
de promptitude possible;^ mais si ÏXsh 
phyxie a ml^ lieu, dans wam fosse d'ain 
sances,, chi a^r^isftiâ. pséakhlentent le 
corps de l'Asphyxié aveeda VJSau Ghk^ 
iw:ée.j et on le déshabillera im«ûédttfe- 
ment, afiui d'éjtfitâB le.dasfgev afiiqudj cm 
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s^expofserait en approchant trop près de 
son corps. 

3" On place le malade assis dans 
nn fauteuil ou sur une chaise; on le 
maintient dans cette position ; un aide, 
placé derrière, lui soutient la tête. On 
hiî jette avec force de l'eau froide, par 
potée, sur le corps et principalement 
au visage : cette opération doit être con- 
tinuée Idng-temps , surtout dans les cas 
d'Asphyxie par la vapeur du charbon , 
ou des cuves en fermentation ; en un 
mot , dans le cas d^ Asphyxie par le gaz 
Acide Carbonique. 

iC De temps à autre, on s'arrête 
pour tacher de provoquer la respira- 
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tion; à cet effet on comprime, à plu- 
sieurs reprises, la poitrine de tous côtés, 
en même temps que le ventre , par des 
pressions de bas en haut. 

5" Si l'Asphyxié commence à donner 
<juelques signes dévie, il ne faut pas 
discontinuer les afïusions d'eau froide; 
seulement il faut avoir grande attention, 
<iès qu'il fait quelques efforts pour res- 
pirer, à lui jeter de F eau , de manière 
-qu'elle ne puisse entrer dans la bouche. 

ô** Si le malade paraît disposé à vo- 
tnir, il faut lui chatouiller l'arrière-bou- 
che avec la barbe d'une plume* 

7** Dès qu'il peut avaler, il faut lui 
faire boire de l'eau vinaigrée ( environ 

4.. 
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une moyenne ouiMerée à seup€ àe vî-> 
naigre parverrée). 

8" Lorsque k vie sera DéOabiâe^ il 
faudra, après avoir* bic» essuijré le nsaD- 
lade, le cocicher dans un lîjfc bassiké, et 
donner un lavement avec de l'eaa de- 
gofirdie^ dans ïaqoeHe on aucai faàt: 
fondre du ésinotl ( l& groaseuor* d'une 
hoîk), ou encore: k hquelke^ on amcat 
njoQté^ pour chaque lafremeni, devxt 
cuillerées àsoupe' de vinaigrer 

C'est aamadedai de ju^r si ià y a lieu 
de doBnep uo vountif ; c'est: à Im se«dr 
aussi de choisîir fos moj^eiis de traileiueiiii 
à euiployerj.apres qna l'Atspbyxiéést re- 
venu à la viei. 
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poîsonnementpavla)* V.poisQKs la&itjors* 

Gratiole, Gratiola qj^inalis (Empoir^ 
sonnement par la) .Voir poisoTr& IRRITONS. 

Guêpe - frelon , Fespa ; Fucus et 
Crahro (Piqûre de la). Voir abeille. 




Mm^mBl^ Mal-Caduc, Epilepak. Lct 
malade jette un cri, tombe soudaia 
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comme frappé d'insensibilité aux agens 
extérieurs; il ne voit plus , ne sent plus, 
n'entend plus ; les veines dii cou se gon- 
flent; la face se tuméfie, et devient rouge, 
violette ; la bouche se garnit d'écume ; 
tous les muscles sont en état de convul- 
sion et de raideur, plus marquée d'un 
côté du corps que de l'autre ; les mou- 
vemens sont peu étendus; les mâchoires, 
ordinairement rapprochées, se meuvent 
violemment, et lés membres se contour- 
nent parfois d'une manière extraordi- 
naire. Ces symptômes suffisent ici pour 
indiquer la nature du mal. L'attaque 
d'Epilepsie est suivie d'un état somno- 
lent de courte durée. 



y Google 



HÉH — BER m 

Il faut se borner à laisser au malade 
toute la liberté possible ; à le placer de 
sorte qu'il ne se puisse blesser dange- 
reusement; à desserrer les vêtemens qui 
pourraient gêner le cou, la poitrine ou 
les membres. Rien autre chose à faire 
sans Tavis du médecin. 

Hématémèse. Voir vo^iisseuiiijn't ok 

SAîfG. 

HémOptysie.y. CRACHEMENT DE SANG. 

Hernie ou Descente. Communément 
on applique ces dénominations au dé- 
placement d' une partie des intestins, qui, 
échappée de la cavité abdominale (le 
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ventre) , viest formée une tumeur phis 
ou nioiiis> saillante k l'extérieur. Elle pa^- 
raît, le pluftsowventyà la.auke d'uiLe£GEurt 
violent. Sa rédiictiott^. opdinaireiaeni£a«^ 
cile, se maiatientà l'aide d'uni bandage. 
Il arrive que des. persannaa atteintes 
de Hernie et portaortu» bandage , comr 
mettent l'imprudence de l'ôter ; il s'en- 
suit le passage d'une partie des intestins 
par l'anneau , siçge de la Hernie , leur 
descente plus ou moins bas , et parfois 
im étranglement qui fait obstacle à leur 
rentrée dan» le bas^ventce. En ee ca&x en 
même temps qulonifaitappeler uamédc^ 
cin-chirurgien , il faut sans retard gûuk 
cher le malade sur le dos^ la poitrine soUi^ 
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levé« , ks cuisses fléchiessarie baB-^N»n^ 
tre , de mamère à procurer aux patrois 
de celui-ci le plus grand relâchement 
possible. Sur la Hernie on applique des 
compresses trempées dans l'eau froide 
et souvent renoirrelées ; jmis enfin , on 
peut essayer, par une pression douce, à la 
base et dans la circonférence de la tu- 
meur, de lâ.faii?etrentDer d«B&l'âbal(Biioi. 

(ËB»poisonBement piW 1^). Un sîgpe par- 
tictttier de l'empoisonnmtteitf; par- eek 
Âdde ,. lorsqulil eab ooneentré, t^t de 
détiesTminerv aui pottrlour de la bouche, 
aux. làvfies ei miénm aux mains ^ des* 
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taches grisâtres ou noires. Voir poisoks 

IRaiTANS et ACIDE CONCENTRÉ. 




Iode et ses préparations ( Empoifion- 
nement par 1'). Les symptômes sont ceux 
que présentent en général l'empoison- 
nement par les Poisons irritans (voir 
POISONS irritans). L'on provoquera 
d'abord le vomissement par la boisson 
d'eau tiède , donnée en abondance. En 
second lieu, l'on administrera, en bo^ 
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son et en lavement , de Feau dans la- 
quelle on aura fait bouillir de F Amidon^ 
(une cuillerée à soupe, à-peu-près, o« 
lo grammes par litre d'eau) ; puis enfin 
le médecin qu'on a fait appeler combat- 
tra les symptômes de Gastro-Entérite. 

Iridium (Empoisonnement par les 
sels d'). Voir poisons irritahs. 

Ivraie , LoUum ( Empoisonnement 
par r ). Voir poisons narcotico- acres. 

Ivresse. Faire respirer de TAmmo- 
Iliaque , par intervalle et avec précau- 
tion; administrer 4 à 5 gouttes du même 
liquide dans un demi-verre d'eau su- 
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crée y, bien; renHé. RéniHmciei! la doM 
au botii. die quihariniiuites ^ s'îà est né- 
cessaire. 




Jalap y Coni^ohulus Jalapa ^ et ses 
préparations (Empoisonnement pac le). 

Voir POISONS IRRITÀNS. 

JxNibairbe 4e& toît0t|i Si^mpen^i^mm 
tecioxum (Ëmpoisonoeinmil par b»). Voin 

PQISOII& mRi3'iil(&.. 
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9r 



Awqaiaaui^ JE^oscàuÊim (Bm ptfi gu u - 
nsBiaiit par la)» Vdr pmsovm wahgo^ 

TICO-ACRES. 




Laitue vireuse, Lactuca nrosa (Em- 
poisonnement par la)» Vow poisoirs nar- 

COTICO-ACRES. 

Laurier cerise, Prunus Lauro- Cera- 
sus (Empoisonnement par fe). Toir poi- 
sons N^iL€0TIQ]U:£&^ 
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Lmirier rose, Nerium Oleander 
(Empoisonnement par le). Voir PotsoHS 

NARCOTICO-ACRES. 

Ilîtha^ge,Pro^0^âfe de Plomb fon* 
duj Oxyde de Plomb demi vitreux ( Em- 
poisonnement par la). Voir plomb. 

Luxation. Voir fracture. 




Mal-Caduc. Voir Haut-Mal. 
Mancenillier Hippomane (Empoi- 
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sonnement par le suc du). Voir poisons 

IRRITANS. 

Méconine (Ëmpoisonnementparla). 
Voir OPIUM. 

Mercure (Empoisonnement par les 
préparations Mercurielles). Voir sublimé 

CORROSIF. 

Meurtrissures. Voir plaies. 

Hine de Plomb, dans son acception 
vulgaire et défectueuse. Voir arsenic. 

Mines (Asphyxie par les émanations 
des). Voir gaz méphitiques. 
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Molybdène ( EBopoîscnaeiiifiat par 
les Sels). Voir poisons irbitans« 

W ter pM iie (Empoisonneneiit par les 
sels de). Voir opium. 

Mort (Constatation de là). Plusieurs 
maladies pouvant simuler la mort, tou- 
tes les familles ont le plus grand intérêt, 
le cas échéant, à reconnaître, avec cer- 
titude, si la mort est réelle; afin que , 
dans le cas contraire^ un malade soit 
secouru^ et iwn pas exposé à être inhu- 
mé vivant , comme il n'y en a eu mal- 
Ja^eurfiMgfCTejtf que trop d'exemples 

Ilimporte dcMu^a tout le monde de n- 
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Toîr 4{ne l'aspect tadainéreax de la i^ccy 
fai pâleur de ]a peaH ou S9 Uvidité, l'af- 
finssement ides yeax ou leor obscurcis- 
sement, l'absence ide la circuiatîoii et 
delà respiration, le refinoidissement du 
corps 9 s(Hit des signes incertains <le la 

■UHt. 

11 exnfte tpoîs sigpes œttaîns de la 
mcnrt;: 

i"" La midear oMb^érJfme; don 
siège «st dons ]es rausdes; elle ee ma- 
niferte pen 'dt temps après ie décès, cbes 
lesûdividas qui suoGoa^eift épciîsés, à 
la euiie d'une longue maladie; elle «fit 
pins icBit & se manifesler «près une mort 
piWBpCe. Sa durée est d'autant fkm 
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longue qu'elle est survenue plus tard ; 
elle persiste plus à l'air frais et sec 
qu'à l'air chaud et humide; sa durée 
moyenne est de 26 à 36 heures. 

La raideur cadavérique est vaincue 
facilement par un effort, et ne reparaît 
plus ; en quoi elle diffère de celle qui 
est l'effet d'un état convulsif. On la dis- 
tingue également de la raideur prodtiite 
par la congélation; celle-ci résulte de 
l'accumulation de petits glaçons qui se 
forment dans les articulations, et se 
reconnaît au bruit qu'ils produisait 
quand on fléchit un membre du cadavre. 
a** he second signe est Y anéantis- 
ornent de la contractilité musculaire. 
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Si ron met un muscle à nu, à l'aide 
d'une petite incision pratiquée sur une 
partie du membre où cette blessure ne 
puisse avoir aucune suite fâcheuse , et 
si l'on pique alors le muscle avec l'ex- 
trémité d'un instrument aigu, l'absence 
de toute contraction dans le muscle, 
indique une mort certaine; dans le cas 
contraire , il n'y a pas certitude de la 
mort. 

3° Le troisième signe de la mort est 
la putréfaction commencée. Elle se re- 
connaît à une coloration verdâtre ou 
brunâtre , débutant par le cou , la tête 
ou le ventre, et accompagnée d'une 
odeur putride particulière. Il est donc 
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4e îk plus iuiute itnpoitaQoe qu'en tout 
pajB, < oomme û l'est là Paris , le iléoès 
soit oooaaUrté par les soins d'un hcnaiiie 
ée l'art. 

Tant qpie Tim des trois sigae& qui 
pvéoàdent n'a pas ébè recomm y on p^it 
difie<{U6 le décès n'est pas constaté. 



(Ëmpoisonnealent 
par les). Il est certainement aussi dit 
fiâle de détennî»^ à <{uel. genre d'em- 
poîsotinement il convieut d'^assiimW 
les acoidtns prodaitis par les Moules^ 
qi3kt de déterMiiner la TérîtaUe cause de 
ces accident. 

Par Tteffet, soit d'uiie altération mor- 
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bide ^ue ces JBM»Uusque& subissent , soit 
des sid^slaiices suspectes «dost elles «e 
trimveot^ekiiiefbîi Aounriiasi, sottenfia 
d\HMe prédigpositkNQ ide TaskiMac, elkft 
produisent ehea ^ettims mâividuis de» 
S]niip4ô]iies touli-à^&ÂtfAiiiculkrft, d'une 
iMKQsilé iptfoaoïioée^ MMfifiptihles iséne 
d'iMEient»* ntte issue ito«k.,tet ^(mrtmt 
non «oorâs r«usecf>tibles fttrfois lie se 
calmer «t(se dttsipaiv awecums snrpn^ 
nmite^pfOfQptîiBderet par ksmoyBos ks 
phiaeûnploB^ 

iLes /sjnfièâmesisiimiis canadiérÎMtit 
rempoiscnnemeiibpariiiesiMKMiies!; «élpiif- 
fcment wtthjit eticwiisasiit; face roiige 
Mtuiné&9e;>ér«ptiaDade {^^lÊsioules, seai^ 

5. 
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blables à celles que produit la piqûre 
des Orties ; d'»autres fois, plaques blan- 
châtres, volumineuses et saillantes, cou- 
vrant toute la surface du corps; sou- 
vent enchifrènement subit et intense et 
éternuemens firéquens; angoisse et in- 
quiétulles générales; douleurs à Tépi- 
gattre; certaines fois, expectoration avec 
excrétion abondante des narines, et, en 
apparence , tous les symptômes d'un 
violent rhume qui marcherait avec ra- 
pidité; larmoiement pénible; peu de 
transpiration; frissons irréguliers, etc. 
Quant aux premiers secours : 
i"* Si Tindisposition su|p;:eiiait à la 
suite d'un repas copieux , et qu'il y eut 
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indigestion, il serait bon de commencer 
par provoquer le vomissement au moyen 
de l'émétique^ Tartre stibiéy à la dose de 
lo centigrammes (2 grains), dissous dans 
un verre d'eau, à donner en trois fois , 
à vingt minutes de distance. 

a*" Mais , en des cas ordinaires, on 
a vu des symptômes prononcés céder 
d'abord à quelques petites tasses d'eau 
«ucrée. 

3" VÉther sulfurique est le remède 
souverain contre l'indisposition pro- 
duite parles Moules; on en peut admi- 
nistrer une petite cuillerée à café par 
ijuartde verre d'eau sucrée,, répété à 
vingt minutes de distance ; on se trouve 
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bien au» de le vespinr; A déCiiitcHÉh 
tber^oBarecniroiatiKapintnffiix^ USau 
deitétis9e, CEau deCdoffêe'yétir^ 

[C A{irès la cessation desisyiBpA&ineSy 
qtidques fasses d'inGusÎQn> de Ftuvtb^ 
d Oranger j préparéesr comme du* thé fk 
sucrées, feront cesser h fatigue d Fagi* 
tatîon. 

Houcbes (Mort aux), dénomnMtkHi 
vulgaire (Eaipoîsoniienieoi parla). Voir 

AflSSNlCi» 



des Cihamps ( Em poi s — 
nera^nl par k ). Yoir nai sons JsnuuM- 

TiOÛrAGAESi. 
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M arcrffa w(Biiyéi w iiiifw en tpar]a). 
Voir OPIUM. 

Narcisse des Prés (Empoisonne- 
ment par le^Ycnii wmam, nBuavi^ 



Narcofine (Empoisonnement par 
la). Voir opnns; 
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Nickel (Empoisonnement par les 
sels de). Voir poisons irritans. 

Nitrate d'Argent (Empoisonnement 
par le). Voir pierre iiïfernale. 

Nitrate de Potasse , Nitre, Jzotate 
de Potasse (Empoisonnement par le). 
Voir le traitement pour les poIsons ir- 
ritais. 

Nitre, idem. 

Noix Vomique ( Empoisonnement 
par la). Voir poisons karcotico-acres. 

Nojrés. Voir submersioic. 
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(Enanthe (Empoisonnement parT). 

Voir POISONS «TARCOTICO-ACRES. 

Opimn et ses prépar^ations (Empoi- 
sonnement par F). Quoique la marche 
de l'empoisonnement par X Opium ne 
soit pas des plus rapides , son terme 
Êital n'en serait pas moins certain , si 
Ton n'avait pas recours à un traitement 
approprié, et qui n'est pas sans diffi* 
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culte , vu Tétat de stupéfaction de Teslo- 
mac. 

r On se bâtera d'aller chercher le 
médecin-chirnipgien ; senl il peut, après 
avoir en partie neutralisé le poison, 
procéder à l'extraction du liquide con- 
tenu dans l'estomac, en usant d'un, pro- 
cédé mécanique expé4itif ( la Sonde 
Œsophagienne adaptée à une seringue) y 
et (H*atiqper des^ saigaées\, sdon que 
l'état pléthorique* du maiade iEii> sei»- 
blera le requérir. 

n"* En attendant le docteur^ ou: ae 
bornera , dans ks premiers moniens,. à 
se procurer' et disposer à Tava^œ, les 
(^oses^ofit on dit cominuiiément usi^. 
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€» circcxBstaoïce pamîUe i ce MstSk mettre 
à profitun twDfiefnréGÎeux. 

Ainsi, quand il n'y a pas de doute sur 
l'^mporàcHuiemeAt par ropânav it^âut 
préparer* une décpctio» àê^ Noùp de 
Galles. A cet effet, prenez 1 5 grammes 
(i /ot once) de Noix de Galles; concassez- 
la; fmtea-la boHiUtr' dans on i Ut— un 
litre <l'eaa comaume^ pendant ii«<}iiar| 
d'heure ; laisse;^ le liquide un peu repo- 
s€ii% at paaaBii^à. teavanjua liagt« 

Si pQurfasfk le médisctm tardait béas* 
coup à venir, il serait urgeafc de tenter 
l'évacuation du poison, par les moyens 
indiqués à l'article Poisons Narcotiques. 
Voir ces mots. 
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Or ( Empoisonnement par une pré- 
paration d'). Voir POISONS irritans. 

Orpiment , Sulfure dC Arsenic jaune 
(Empoisonnement par F). Voir ar- 
senic. 

Oimiiim (Empoisonnement par le 
per-oxyde d'). Voir poisons irritans. 

Oxyde Uanc d'Arsenic. Acide- 
Arsénieux (Empoisonnement par T ). 

Voir ARS£N1C. 
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Palladium (Empoisonnement par les 
sels de). Voir poisons ihritajpts. 

Pendaison ( Asphyxie par la). Voir 

STRANGULATION. 

Phosphore (Empoisonnement par 
le). Le Phosphore doit être incontesta- 
blement rangé parmi les Poisons Irri-- 
tans (voir ces mots). Toutefois , si le 
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Phosphore venait d'être pris à l'état so- 
lide, l'indication étant d'abord de l'ex- 
pulser comme ua corps étranger , il 
faudrait commencer par administrer lo 
à i5 centigrammes d'Émétique (Tartre 
stibié) dissous dans un verre d'eau (laS 
grammes) y en trois fois, et à quinze 
minutes d'intervalle^; jusqu*â vomisse- 
ment. 

Pierre Infernale , Nitrate ou Azo- 
tate d'Argent (Empoisonnement par la). 
On peut observa, comme sigpficparti- 
Guliffv qu6 lc& lèvres sont, tachéts.oii 
pmu^pre, surtmit lorsque ois sel a élé 
pi^is à l'eut liquide. La mesibraiMS , cpâ 
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finisse rintérieitr de kboudae^ pnésente 
<|aelque£c»s msssL dos parties brûlées 
d'ua blane gmètne*. 

L'â&tiiplote est Feau salée (use cuillerée 
de sel de cuisine dta^soute dan» un verre 
d'eau) 7 adniinifilrée ea boisson , . peu de 
temps après ringestiQai.diL.pDison. Don- 
ner ensuite une décoction mucilagineuse 
(voir ces mots). Ytnr&maoïfs iBumss. 

Pignon d'Inde (Empoisonnement 
par le). Voir poisons irritaks. 

Mqàre. Nom n'indiquons anoun se^ 
couro d^urgenoroiHitrecet acdnfent lé^ 
ger, la plupaort du temps. Capeadaoït^ 
la piqûre atteint une partie très pourvu* 
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de nerfs, tel que le pied, cette blessure, 
quoique souvent peu graves en appa- 
rence, aux yeux des gens du monde ^ 
peut être suivie d'accidens formidables, 
et réclamer impérieusement les soins 
d'un médecin-chirurgien, pour prévenir 
des suites fâcheuses. 

naie. i*" Quelle que soit la cause de 
la solution de continuité des parties 
molles, il y a peu de soulagement à 
espérer d'une main inexpérimentée. Il 
faut attendre l'assistance du médecin- 
chirurgien qu'on doit envoyer chercher 
au plus tôt, et le plus promptement pos- 
sible. 
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^"^ Il est cependant quelques soins 
provisoires à donner, il est même des 
plaies qui veulent être secourues sans 
retard ; ce sont celles qui sont accom- 
pagnées d'un écoulement de sang abon- 
dant. Cet accident porte le nom d'Hé- 
morrhagie. 

Le sang fourni par les artères sort 
rouge et par jet saccadé, il vient du 
cœur. Celui des veines sort noir, il vient 
des extrémités des vaisseaux, et généra- 
lement d'une partie du corps plus éloi- 
gnée du cœur que la plaie elle-même. 

3° Si le sang s'écoule lentement et en 
petite quantité , on juge qu'il vient de 
vaisseaux d'un petit calibre ; une eom- 
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pressiott loodérée, ^(ftKcée sur la plaie 
eUe-méiBA , en réumfiMot 9M lÀiresi 
afMrès qu'eUes» ont été nettojMes^ am 
beaucoup de soio, su^ffît pour rairéCer. 

Pour nettoyer cou¥eiiablenMfit h$ 
boi^ds de la plai^^ on a dû se serrir 
d'eau pure et d'une éponge très propm; 
disposer U.bkaswneïSiiîiiaiÉl une. (érec- 
tion iadinée^ de:iBWtefe cpie Yéeomà»* 
raenl: de Feau. eu £asse sortir tes wkh 
staA«ea q«ii ia saUsAenl ^ et cpK Gattesm 
i^soient pa^aa cooteaise <Mlraiié«i«t 
relenufis-att fend (delà- piaîei 

4^ Si une : av tère^ est oixYVtcv lii corn- 
preasioft aihosoiii; d'èbrev finM^ 0» pent 
TcK^^cte- aree ko' dcigts- ou> un^ omb^ 
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presse épaisse^ sevMnie pornD faayMbfe 
eon¥eiiablefB«Bt st mé • 

Lorscpie Tartère vepose sur ira os^ cm 
peut exercer cette cmnprasBicaiau nivean 
4e la plafîe. 

Dans le cas où le sang ne s^annâteniil: 
pas , il faut chercher à comprimer au- 
dessus de la plaie et du côté du cœur, 
jusqu'à ce qu'on ait réussi, par une 
presiio» exaete etamlfisante , k acréter 
rHémovrlugie ; ilisait, en crutte^ mmoi- 
tenir cette coBifiMssèoii^.j«a(|aj'à( Facri- 
néedu médcBin.. 

S"" Si fe MDg; sorfe d'ime grosse veuDe, 
ime <ioBqNMsnonc. modérée aBi) la plaie 
du céftè daa .peltet ymmamx: qui. fauiv- 
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Dissent le sang à cette veine, une bonne 
position de la partie blessée , telle que la 
circulation y soit libre , suffisent pour 
ces cas ordinairement moins graves. Le 
repos le plus absolu est nécessaire à tous 
les blessés. 

natine (Empoisonnement par les 
préparations de). Voir poisons irritans. 

PlcNBb (Empoisonnement parles pré- 
parations du). Aussitôt que les peintres, 
les fabricans de couleurs, les ouvriers 
Cérusiers, et en général >:ous les ouvriers 
manipulant les préparations du Plomb ^ 
éprouveront les signes précurseurs qui 
suivent , ils devront s'empresser de coi^ 
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siilter leur médecin. Ces signes, dits 
prodromes , constituent un état intermé- 
diaire à la santé et à ]a maladie ; le sujet 
n'est pas encore malade, mais il n'est 
plus bien portant. 

!• Coloration bleuâtre , d'un gris 
ardoisé , de la portion des gencives 
la plus voisine des dénis; celles-ci d'un 
brun très foncé à leur base , tandis que 
leur sommet est d'un brun clair, tirant 
sur le jaune ou le vert. 

a** Saveur sucrée , styptîque , astrin* 
génie; ou, à-la-fois fétide et stjptique; 
haleine également fétide. 

y* La peau d'un jaune sale ou ter- 
reux; ou simplement d'un jaune pâle 
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l^reiuent iceadré; ie blase lie l'œil , 
Uvrio^jfleB iaaiîèra&£éeaîk!Si)£6raiit aufiti 
une i)6iilear îaune. 

4'' Amnîgrissemcxit suitoiilà.iâ&Kse^ 
elle est sensiblement ûdée. 

Provistiremeili: on ne :peiit: que se 
bien trouver de ^isendne 4in bain de 
Barèges 4irtîficiel; imats il se iaut pas 
pourjcek négliger (de icoaâulter. 'Ue^nt 
ainsi ide^ prudent, lOnipcul: fpné^renir un 
mal cruel , la ColifOAdeJPlomb. 

JLA€oliqu&^ xPlçmb,^ Â^^ias Pein- 
tres .ctti SatMxnmeff ivécitabie empoifioa- 
nementy a pour . tsyaip t w acfi plus cmh 
$taiis : douiearrà /FMi^lk»; .sensations 
iciolenJif^de to^tillmiiailidiimnuant par 
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la pveAskm;€oii6tipalMii opiniâtre; vo- 
missement de matières d'un vert de 
poireau, visqueuses, fétides, d'une sa- 
veur acre «t métallique. Cette «tfoclion, 
à laquelle on applique assez générale- 
ment lin traitement compliqué dit Tmi-- 
tementde la Charité j réclame nécessai- 
rement i'a99i9tanoe d'un médecin. 

Contre V Empoisonnement résultant 
de prépccraUmis de PUmb ifttroémtes 
dems le nansd digesti/y le premier se- 
cours est le Sulfate de Seude, à dose de 
3o ^grammes (i once) , «n solution dans 
environ un verre d'eau ; wi peut en 
renouveler k dose , après avoir effec- 
tué le vomissement par une abondante 
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boisson d'eau tiède. Voir poisons irri- 
tais. 

Poison en général, -r- En cas d'em- 
poisonnement , faites avant tout appeler 
un médecin - chirurgien ; car , s'il se 
peut qu'il soit présent dès le début du 
mal 9 il aura souvent occasion d'em- 
ployer, pour, extraire de l'estomac le 
poison , des moyens prompts et surs, 
impraticables par des personnes étran- 
gères à l'art de guérir; il lèvera des 
difficultés qu'une main habile seule 
peut surmonter. 

En allant chercher le médecin , n^o- 
mettez pas de le prévenir qu'il s* agit 
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d'un cas présumé d'empoisonnement, 
afin qu'il se munisse de suite des in- 
strumens qu'il penserait lui pouvoir être 
nécessaires. 

Pendant cp temps , les personnes à 
portée de secourir le malade , ont-elles 
reconnu par des renseignemens prompts 
et positifs, quelle espèce de poison il 
s'agit de combattre? Elles trouveront 
dans ce livre, à l'article de cette sub- 
stance vénéneuse, l'indication de l'anti- 
dote spécial, s'il existe. Malheureusement 
on n'a pas toujours des renseignemens^ 
aussi précis; et l'embarras est grand 
alors, même pour l'homme de l'art, 
d'avoir à démêler, d'après l'inspection 
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de^ symptômes, la nature du poison , et 
méiine à reconnaître si Ton est en pré- 
sence d*im cas d'empoisonnement. 

Il est toujours indispensable d*éva- 
coer le poiSôn au plus vite; mais il faut 
didfinguer d*abotd si c*est un Poison 
IffUmUy ou bien si c'est un Poison Nar-^ 
côîique oa Narcoticû-écre ; car, dans les 
dent CM ^ les moyens d^ évacuation sont 
diUérens^ comme on le va voir. 

iJs traitement contre l'action du Poi- 
sônIMrant n^admet pas que, dés le 
d^mt, ovi provoque le vomissement 
pitr lèi sobstflmces Êmétiques; elles se- 
raient datngeretises. 

Le P^ûé^n Nttrcotique ou le Poison 
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NarcoiwO'âcre y au contraire, exige que 
le vomissement soit provoqué, de prime 
abord, par Tragestion de médicamens 
qui sollicitent avec énergie la conirac- 
tilité musculaire de l'estomac. 



Poûon» Irritans : 



Acide concentré. 
Alcalis caustiques , 
Anémone pnlsatille y 
Antimoine (Prép. d'). 
Argent (Prép. d') , 
Almi , 
Arsenic, 
ttryteetSete, 
Bismuth (Prép. de ), 
Brione, 

Oiidne et Pt^., 
Canthandes , 
•Cérium(Selsde), 



Chlorures , 
Chrome (Prép. de), 
Cobalt (Sels de). 
Coloquinte , 
Créosote > 
Croton ïiglium , 
Cuivre (Prép. de), 
Mphme, 
Elatérium, 
Etain(Prép.d'), 
Euphorbe, 
Fer (Prép. de), 
Foie de Soufre, 
Garou, 



6. 
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Gomme Gutte , 
Gratiole , 
Iode et Prép. d' , 
Iridium ( Sels d'), 
Jalap (Résine de), 
Joubaii)e des toits, 
Mangauèse (Sels de ), 
Mancenillier (Suc de), 
Mercure ( Prép. de), 
Molybdène (Prép. de), 
Moules marines , 
Narcisse des prés, 
Nickel (Sels de), 
Nitre, 

Or ( Prép. d'), 
Osmium (Péronide d*), 



Palladium (Sels de>r 
Phosphore , 
Pignon d'Inde , 
Platine (Sels de), 
Plomb (Prép. de). 
Renoncule , 
Ricin , 

Rhodium ( Sels de ) , 
Rhus Radicans , 
Rhus Toxicodendron , 
Sabine, 
Sel Ammoniac , 
Staphysaigre , 
Strontiane (Sels de), 
Urane(Selsd'), 
Zinc (Prép. de), etc. 



L'empoisonnement par les Poisons 
Irritans se reconnaît à un grand nombre 
de symptômes , parmi lesquels il suffit 
ici d'indiquer les suivans : ardeur et 
constriction à la bouche, à la langue, à 
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Toesophage, à Testomac et aux intestins; 
douleurs atroces dans toute Tétendue 
du canal digestif , principalement dans 
l'estomac et dans Toesophage; hoquet ^ 
nausées fréquentes ; vomissemens très 
douloureux , opiniâtres , quelquefois 
sanguinolens, et qui font craindre la 
suffocation; déjections sanguinolentes 
avec ou sans ténesme; pouls petit, serré, 
fréquent y souvent imperceptible; res- 
piration gênée, accélérée ; sueur froide ; 
décomposition subite des traits du vi- 
sage; convulsions et contorsions hor- 
ribles. 

La matièredu vomissement produit-elle 
un bouillonnement, dit effervescence. 
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quand «Ik «st projetée sur le caEraesa ^ 
sur la pierre, ie «aÉbpeim :les ceadfws? 
Ccmchiez 4le lœ phénonène que l'en- 
poisonneB^Dt a lieu par vaa jâcideeBnr 
centré. ¥oir msde ooaicfiiraML 

La matière du vomissemeBt., aa cou* 
traire^ se bonilloaoe-l^elle pas, ocxasie 
il est dit? U est possible que le /^otfsvi 
Irritant soit un Alaati-<xuistiqfme ; on «^ 
est sur^ si la matière ^^^endît le Sirop 'de 
Yicdettes* A défiait et Sirop de Violet- 
tes y versiffî du vin rougé dais on verre 
blanc; ajoutez^ (me portion et la ma- 
tière vomie ; si elle contient un j^Ioaii^ 
caustique , le vin passe à xuie conleur 
vert-bcwi^ youb faites diiifianaUie ceUe 
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nuance foncée, en jàjoutMtit 4u vinaigre. 
Voir AUl4U**CÀlisi!iqu£. 

Parmi les Poisons Irritam^ pn distin- 
gue, aux caractères suivans, l'action 
des Poisons ^^^ MétaUi^wjfj h «;^wvr 
est acre, métallique, plus ou moins 
analogjuie à cdle de Vencre; le malade 
se plaint d'un resserrement 4 U gwgf ; 
la matière vomie ne fait pas e&ftm^^ 
cence 3ur le carreau, et oe ^^ardit pas le 
Sirop de Violettes^ 

Dans tous J^ cas d'empoi^onnemapt 
par les IrrUansj hàtez^vows, a% pour&- 
voriser le vomissement, de gorger d'eau 
tiède le malade; à défont^ ceWc-ci, 
donnez de l'eaiU ordinaire.. 
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a* Le plus tôt possible, administrez le 
contre-poison spécial , s'il existe. 

3* Après l'expulsion du poison contenu 
dans l'estomac, donnez en boisson une 
Décoction mucilagineuse. Voir diécoction 

MUCILAGINEUSE. 

4* Appliquez sur le ventre des linges 
trempés dans le même liquide tiède , et 
' toujours entretenu en cet état. 

5* Si le malade supporte impatiem- 
ment le poids de ces linges, mettez -le 
dans un bain tiède... Mais, avant cela, 
sans doute, le médecin sera venu. 

Poisons narcotiques : 

Acide-Cyanhydrique , Amandes amères , 
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Cyanures , Laurier cerise , 

Jusquiame , Opium , 

Laitue vireuse , Solanum, etc. 



Parmi les symptômes généraux que 
produisent les Poisons Narcotiques , les 
principaux sont les suivans : stupeur, 
engourdissement, pesanteur de tête; 
envie de vomir, l^ère d'abord , puis 
insurmontable; sorte d'ivresse; regard 
hébété; délire furieux ou gai, quel- 
quefois douleurs dans les entrailles; 
convulsions légères ou fortes , dans la 
partie droite ou la partie gauche du 
corps; paralysie des jambes, pouls gé- 
néralement plein. 

A l'inverse du traitement provisoire, 

6.. 
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contre l'^mpwftonnement p» 4es JPo/- 
sons Irritons^ le traitement coutDe les 
Narcotiques j de même que celui contre 
les N-éaxMico^écves ^ nédame l'emploi 
des Ëiiiétii}uesy et il prvDVcrit, thi «Mins 
à son début, renploi de» iwntBOfis 
abemdantes qui, ^ises avafnt réfiMXUH 
tion de la talastiitoe toxique, la déssuM»- 
dratent ert; 'Éacditeraieiiit son absorption. 
D'an autre cété^ Taction stupéfiante, 
ou narcoitique , «iDeroée par ces gobons 
sur l'estomac , oppose un isdwiacle ju 
vomissement; elle obUge à fjâre -usage 
de forts Ëinéftvqaes. fin de pareils on, 
M. Orfila préconise l'emploi d'un ap- 
pareM aspinsUrâe (la oamde ^sopha- 



y Google 



WI— fOI fSl 



girm^e adaptée à nmÊe €emigQe)^mis en 
jeu pMT un opératttir «sensé. 

L'office dtt médecin *<d»riiipcn, «n 
outre, estiiuiispmisal]Je|)oiir/;oiiU)itflre 
la congestion du œrRetu, par la Mi* 
gnéeàla ^n^aôre , faite en temps op- 
portun, selon i'întensîlé du «al, «t 
selon la consiÂtutiom 'p4«s on moins 
forte et plétherkfae du nsaiadie. 

Mais enfin, ^ cette assistasM» 'démit 
être long-temps attendue , voici ce qu'il 
fiftutfaire ou disposer à l'avance : 

I** Provoquer i'espidsion >du p^^son 
par le vomissement ^ en faisant avaler 
fGfHdétique, Tcirtre \stibiéj à la ^doee de 
a5 à 3o œntigrmmnes \{B >k ^ tgmioS)|; 
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ou bien, en cas d'insuffisance, le 5«^fe 
de Zinc^ à la dose de yS à 90 centigram- 
mes (i 5 à 1 8 grains) ; ou bien, en dernier 
lieu, le Sulfate de Cuivre^ à la dose de 
i5 à 20 centigrammes (3 ou 4 grains). 

a* Éviter de faire dissoudre ces sub- 
stances Émétiques dans une trop grande 
quantité d'eau; c'est-à-dire ne pas dé- 
passer la mesure d'un verre d'eau de 
moyenne capacité, celle de 100 grammes 
environ. 

3** Favoriser, en outre , le vomisse- 
ment, en chatouillant la luette avec la 
barbe d'une plume ; ou bien en plon- 
geant l'extrémité des deux doigts, index 
et médius , dans l'arrière-bouche. 
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4® Après l'expulsion du poison, faites 
boire de l'eau acidulée avec du Vinaigre 
ou du suc de Citron , ou des Sirops de 
Vinaigre ou de Limons, alternativement 
avec une infusion forte et chaude de café ; 
ces boissons seront données par petites 
demi-tasses , de dix en dix minutes , 
à-peu-près. 

Poisons Narcotico-àeres : 



AcoDit , 


Colchique , 


Alcool, 


Coque du Levant , 


Aristoloche , 


Curare , 


iEthusa, 


Cyanure diode , 


Belladone , 


Datura , 


Camphre , 


Digitale, 


Cévadille , 


Ellébore noir, 


Champignons ven. 


Ether, 


Ciguë, 


Fausse Auguslure, 
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Fève saint IgnaoB , Seigle ergoté , 

Ivraie, Tanguin de Madaga- 



LaunergpMe^ 

Mouron des champs , Tiecwnas , 

(Bnanihe , Upas Anthiar , 

^le, UpaeThievIé, 

Scille, Varaiiie,.etc. 

Parmi les êymfÊ6m&& prodmts par hs 
poisons NarcoticO'àcres , on reiuarque 
les suivans : agitation, cris aigus, lopu- 
vemens convulsifs des muscles de la face, 
des mâcSioîres ^ Ôcs meinferes; dou- 
leurs plus ou moins aiguës à l'estomac 
et dans les diverses parties de l'abdo- 
men ; souvfnt nausées , vomisseniens 
opiniâtres et déjections alvines. Comme 
dans les empôisonnemens par les JV«r- 
cotiqms^ le .pouls est souvent &xA et 
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plein, mais il £8A païf 016 petit, iimt, 
irrégulier. D'autres sjanptoiaes tr^ va- 
riables sout communs aux effets des 
Narcotiques et ^ux Narcatico^resj il ae 
serait pas utile de les éuuméi^er icL 

Le traitementprovisodreeerale j»ame 
4|ue celui de rempoisounement par les 
Narcotiques , iauf que , Je Kromissemeat 
u'^roiivaixt pas ie même obstacle , il 
suffira de lo à 1 5 centigrammes ( 2 i 3 
grains) d'Émétique Tartre stibiéj aux- 
quels on fera bicoi d'ajouter i ffnamme 
(18 grains) ^l'Ipécacuanha en fioudre^ 
le tout délayé dans une petite quantité 
d'^eau I 100 gmrameB au plms paor une 
verrée ordiaairo. 
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S'il y a déjà quelque temps que le 
poison a été avalé, et qu'il soit permis 
de soupçonner qu'il est passé dans les 
intestins, on fera prendre, avec les lo 
à i5 centigrammes (a à 3 grains) d'É- 
métique , Tartre stihié , 3o grammes 
('i once) ou même un peu plus, de 
Sulfate de Soude {Sel de Glauber) ; on 
administrera du même sel, et à la même 
dose^ en lavemens. 

Puisards ( Asphyxie par les émana* 
lions des). Voir gaz méphitiques. 

Puits (Asphyxie par les émanations 
des). Voir gaz méphitiques. 
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Rage (Préservatif contre la). Voir 

GHIElfS ENRAGES. 

Réalgar ou Réalgal, Sulfure d^Ar^ 
serm rouge (Empoisonnement par le). 
Voir ARSENIC et poisons irritans. 

Renoncule y Ranunculus (Empoison- 
nement par la ). Voir poisons irritans. 

Ricin ou PalmaFCSiristi , Ricinus 
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communis (Empoisonnement par le). 

Voir POISONS IRRITAIS. 

Rhodiim (flmpoîsc^mement par les 
préparations du^. Toir poisons irri- 

TANS. 

Rhus Radicans (Empoisonnement 
par le). Voir poisons irritans. 

RImis Tk>MioodMidroD (Empoi^dn- 
nemewt parle). V»oir poisons «nnrjËNs. 

Rue , Ruta graveolens ( Empoison- 
nement par la). Voir POISONS NARCOTICO- 
ACBK. 
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Sabine 9 JuniperusSabina (Empoîsofi* 
nement par la ). Voir potsoits iKRiXAirê. 

Sangsue., Hirudo offijcinaU$^ ftmiUe 
des Hirudmées ovL Sdmguisugaires. Les 
Sangsues qu'on doit préférer sont celles 
d'une taille moyenne, d'environ £ oentî- 
mètres -ou 3 pouces , qui offrent le plus 
de vivacité, s'attachent plus facilement 
à la main qui les saisit. LesJSaagsues tirés 
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grosses et qui se meuvent lentement 
sont , au contraire , peu disposées à 
mordre. 

Avant de les appliquer, il convient 
généralement de les laisser hors de Teau 
pendant 4^5 heures en hiver, et pen- 
dant a ou 3 en été; et de les frotter 
xlans un linge bien sec. 

En même temps, on prépare la place 
sur laquelle on veut qu'elles mordent , 
c'est-à-dire qu'on la nettoie en la la- 
vant, la rasant au besoin , et la mouil- • 
lant ensuite avec un liquide doux, du 
lait frais, de l'eau sucrée, du jaune 
d'œuf , ou mieux encore avec du sang 
tiré de quelque animal. 
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Ordinairement^ avant de les appliquer 
à l'anus , on administre un lavement. 

Le plus communément , on pose les 
Sangsues, une à une, en les saisissant 
par la queue, qui est leur grosse extré- 
mité, entre le pouce et l'index; d'autres 
fois on les place dans un verre à patte 
qui les empêche de s'éloigner du lieu 
où l'on se propose de les appliquer» 
Après que les Sangsues ont mordu, on 
les doit laisser tranquilles* 

Lorsqu'elles sont gorgées de sang^ 
c'est-à-dire après un laps de temps qui 
varie de demi -heure à une heure , elles 
se détachent d'elles-mêmes, et tombent 
d'ordinaire sans mouvement. 
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Si eliesi continuent à sucer au-delà de 
cetle ditrée , ou resiteiit adhérentes à la 
peau^ on ks fait tomltier ea leur pinçant 
la iftieue^ ou hiea e» les saupoudrant 
d'une légère pinisée de sel nsarin ou de 
tabac en poudre. 

Les enfeos et les ÇnQomra exigent des 
précautions particulières, en ce qui con^ 
cerne Kapplieatiou des San^ues. 

Les petûts enfaos surtout , ayant le 
système des puits Yatsseaux sanguins 
très développé^^ soat exposés à une 
perte de sang faetle^ et qu'ils supportent 
mal ^ si ella es! abondante. H convienl: 
donc de fenr a^liqner les Sangsues en 
petit nombre ^ ^ ^'^ 4 seulement. Si Fon. 
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s'aperçoit qué le malade pâlit , on Êrit 
d'abord t(Hnber tes Sangsues par les 
moyem indiqués ci-dessus ; puis on ar- 
rête Fécouleâdent du sang^ en recou* 
ymà diaqoe plaie triangulaire d'un 
petit morceau dUgaric de Chêne pré^ 
pâté <m Amadou ^ sur lequel on ap* 
puie^ qtiek{ues iasii»is , avec le bout du 
doigt; on applique ensuite des petites 
compresses et un bandage. 

Si oa moyen ne soffit pas pour arrêter 
l'BEémorrhagie (ce dont on ne tarde pas 
à s'aperceiroir),ilfaut, soit coufrir les 
petites plaies d'an tampon de charpie, 
iixd>ibé d'un liquide spiritueux, et roulé 
dtffis tme poudre de Colophane ou de 
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Sangdragon; soit toucher chacune d'elles 
avec un morceau de Pierre Infernale. 

Dans le cas, au contraire, où l'on doit 
entretenir l'écoulement du sang, après 
la chute des Sangsues, on étuve les plaies 
qu elles ont produites, avec une éponge 
une imbibée d'eau tiède, ou bien on 
les recouvre d'un Cataplasme émollient. 
Voir ce mot. 

L'application des Sangsues est une 
opération si simple, qu'en général il n'y 
a aucun inconvénient à ce qu'elle soit 
faite par des personnes étrangères à la 
médecine, néanmoins les observations 
qui précèdent font assez voir que cette 
application exige, chez les jeunes enfans, 



y Google 



SCI — SCO 145 

en particulier une certaine surveillance, 
car une perte de sang un peu trop 
abondante peut leur être beaucoup 
plus nuisible qu'elle ne le serait à des 
adultes. Cette circonstance, ainsi que 
la difficulté qu'on éprouve assez sou- 
vent à arrêter le sang cbez les jeunes 
sujets , doivent engager à ne leur appli- 
quer des Sangsues qu'avec l'aide, ou au 
moins avec ta surveillance d'un homme 
de l'art. 

Scille, Scilla (Empoisonnement par 
la). Voir poisons narcottgo-agres. 

Scorpion (Piqûre du). Toucher la 

7 
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pteiea^eode i' Alcali TcdatilïFluoï*; en 
prendre i6 à î20 gouttes à Tintérieur, 
dan» un Yérrcd'eau sUcrée;. 

Seigle. ecgOtié ( Ëmpoisannement 
paF le)., yo^* poi£Offs srAHcoTicorAimis. 

SeldPOseille, Sur-proto-Oxalate de 
Potassium (Empoisonnement par le). 

Voir POISONS IRRITANS. 

Sel Ammomac, Hydro ^ Chlorate 
d Ammoniaque (Empoisonnement par 
le). Voir POISONS iKritans. 

Sinapisme. Voir cataplasme de 
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Salanine (Empoisomiement par la). 

Voir POISONS VAACOTII^DXS. 

Solefl (Asphyxie par le). Voir cha- 
leur. 

8(Mi4« (Ëmpoisonfiemetit par la). 

Voir ALGAI.I-C41I«riQU£.. 

Staphysaigre, Delphinium Staphi^ 
sagria (Empoisonnement par ïa). Voir 

POISONS IRRITANS. 

Stvanipilation (Asphyxie par la)* 
i ** Détacher, ou bien, pour aller plus vite^ 
CQl;^^l: laJiear.quieiitûure le cou., et, 
s'il y a' suspension^ (gejftdaisoa) ^ des- 
ceodre le corfs, e;n le soutenant de ma^ 
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inère qu'il n'éprouve aucune secousse, 
tout cela sans délai , et sans attendre 
V arrivée de V officier public. — Défaire 
toute pièce de vêtement qui pourrait 
gêner la circulation. 

2® Placer le corps, toujours sans lui 
faire éprouver de secousses , selon que 
les circonstances le permettront, sur un 
lit, sur un matelas ou sur de la paille^ 
etc., de manière cependant qu'il y soit 
commodément, et que la tête, ainsi que 
la poitrine , soient plus élevées que le 
reste du corps. 

3* Si le corps est dans une chambre, 
veiller à ce qu'elle ne soit ni trop chaude, 
ni trop froide, et à ce qu'elle soit aérée. 
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4^ Appeler au plus tôt un homme de 
Fart, parce que la question de savoir 
s'il £aut ou s'il ne faut pas (aire une 
saignée , reposant en grande partie sur 
des connaissances aï^atomiques relatives 
à la direction de la corde, il n'y a que 
le médecin qui puisse bien apprécier les 
circonstances que présente cette direc- 
tion. 

S"" Si, après l'enlèvement du lien, les 
veines du cou sont gonflées; si la face 
est rouge, tirant sur le violet; si l'em- 
preinte produite parie lien est noirâtre, 
et si l'homme de l'art tarde d'arriver, 
on peut mettre derrière les oreilles, ainsi 
qu'à chaque tempe , 6 à 8 Sangsues. 
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6*" Si la suspension ou la strangula- 
tion a eu lieu d^jpuis peu de minutes , 
il suffit quelquefois, pour rappeler à la 
vie 9 de faire des effusions d'eau froide 
sur la face ; d'appliquer, sur le front et 
sur la tête, des linges trempés dans l'eau 
froide; de £3iire ea même temps, des 
frictions aux extrémités inférieures. 

7* Dans tous les cas, il faut, dès le 
oommencemait^ exercer sur la poitrine 
et le bas-ventre , ,de6 compressions in- 
termittentes, comme pour les noyés , 
. afin de provoquer:)a respiration. 

8** On ne négligera pas, non plus, 
de frictionner l'Asphyxié avec des fia- 
nellas , des brosses, acntont à la plMte 
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9"" D^s Iwtmnw lie peiitCAt »«|re 
utiles que lorsque le malade a com- 
mencé à donoer^ts égMSidWSuéqui- 
voqibes de irie. 

io° Dès qu il peut avaler, on lui fait 
prendre, .par petite^îq««nt^4s,, .<le^'eau 
tiède additicwawed'unpw d'JS^t^ de Mé- 
lisse spiritueuse^ de^yulQn.d'ea^^di^y\e. 

II** Si, nprès l'avoir compléteoiiant 
rappelé à la 7fe,.il»épiwiï^e ,d«a,étûur- 
diissemens , de la stupeur, Jea iappliça- 
tions d'eau froide., >;^if la tête., sont 
utiles. 

la"* En général, rAsphy3Ué;par stran- 
gulation doit étrejftfaité,^p«è$fleiréta- 
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blissement de la vie, avec les mêmes 
précautions que les autres Asphyxiés. 

Strychnine (Empoisonnement par 
la). Voir poisons warcotico-acres. 

SnbUmé (jorrosif, Deuto-Chlorure 
de Mercure^ et par les préparations Mer» 
amelles (Empoisonnement parle). Aux 
caractères de l'empoisonnement par les 
Irritans, ajoutez que la solution d'un 
sel mercuriel n'a pu être avalée , sans 
révéler sa présence par une saveur 
styptique et métallique , à un degré in- 
supportable. 

i"" Il îàxil^ tandis qu'on &it appeler 
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un médecin ou chirurgien y faire pren* 
dre au malade, soit une boisson jilbu^ 
mineuse , soit une boisson Mucilagineuse 
(voir ces mots) ; Tune ou l'autre mar- 
quant une température de ao à a5 de- 
grés au thermomètre centigrade (i6 à 
ao degrés Réaumur). 

a"* Ck>ntiiiuei* T usage de la boisson ^ 
après le vomissement. 

3"" Eli ipéme temps, on tachera de se 
procurer du Proto-Sulfure de Fer^ con- 
servé dans Feau distillée et bouillie. 
L'innocufté de cette substance permet 
de l'administrer à forte dose : 3o gram- 
mes (i once), et au-delà , délayée dans 
un peu d'eau sucrée, pour former une 
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bouillie liquide, qu'on donne à distance 
d'un quart d'heure; ou même à une 
distance f>}u« rapprochée; si l'on obfknt 
des vomissemaiB au moyen de la bois- 
son tiède. Voir poisoiir^ iRRiTAfKS. 

Submersion (Asphys^ie par). 

Règles à suivre pour oe«z qui repèeheift 
uw Jfoyé. 

1*" Dès qu'un fïoyé ^e^ v^iré de 
l'eau, s'il est privé de eiouv^mentetide 
senliEnent, ilfeutle tourner de côlé, et 
de pr^férenoeisur l©c6té*dr«lt. ^^Incli- 
-ner légèrement k'tâte en «vant^ en ila 
-Motenant par le £ront; écavter dottot- 
«Dtnlules^fiâiiliofr^sy et jÊunlittr laîqsî tla 
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sortie de l'^au^qui.powraU «.'être intro- 
duite par la. bottcb^^ j^t jpap tles .lutrû^s. 
.On peut même, ^^pviè&tle.vipécbage du 
Noyé, poiir miiHix ;£Eiir0.,«Qi:tir li'^w , 
îpkow h tête un peu )fdus hçs que. le 
corpft; mais.il nefautpas^kùlaUsçridus 
de quelques secondes dans, eef te position. 
A° Pieiuïftiit ;4)elHe opération qui ,ne 
de^f a )paflt^tre -piîploftgéeiaiifd^.^rMne 
muiute-, dQQipriiii^ doiK^mei^t ; et par 
intervalles lebf^-v^njkra lie ibaste»' haut, 
et «se .QOBduî«e rde t1^ >mé«ne ^jp^^^iuère 
pour chaque €0tÀ4a l^rfm\vjj^^i ^^^^ 
defairee«««Wtà.aes,pafltiaSj ^^ piou- 
ven^ens .cfpi^l^ • e^ç^t^teut Jpipjfliu'on 
respire. . , - , 
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3** Si le Noyé est assez près cTun dépôt 
de secours publics, pour qu'il y puisse 
être transporté en moins de cinq à six 
minutes , soit par eau y soit par terre, 
il faut f dans la première supposition , 
le coucher en bateau, de manière 
que la poitrine et la tête soient plus 
élevées que les jambes ; dans le second 
cas, on le placera sur le brancard^ de 
manière qu'il y soit presque . assis ; et 
on le transportera le plus promptement 
possible, mais en évitant les secousses , 
jusqu'au dépôt de secours. 

4* Si le Noyé se trouve éloigné du 
dépôt de secours à une distance de pins 
de cinq à six minutes de transport, et 



y Google 



SCB — SBB 157 



si la température est au-dessous de zéro 
(s'il gèle), il convient d*ôter les vétemens 
du Noyé , en s'aidant de ciseaux , afin 
de procéder plus vite; d'essuyer le 
corps et de l'envelopper dans une ou 
plusieurs couvertures de laine ; ou bien 
encore, à défaut de couvertures, de l'en- 
tourer de foin , en laissant toujours la 
tête libre ) et de le porter ainsi au lieu 
où l'on devra continuer les secours. 

SoÎBf à donner «a Wtojé , loriq[ii'îl est arrivé 
«n dépM da secours. 

I* Dès l'arrivée du Noyé , ou même 
avant, s'il se peut, on enverra chercher 
un médecin ou chirurgien. 
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2** Inanédiatemant après l!»iâvée du 
Noyé, s'il est encore babîllévCm lui ôtera 
ses vét^maos, et, pour allfir phisvîte, on 
les coupera avec des .daeaux. Oo^epsuiera 
son «corps ; oa itii msttra une obtcuise 
ouJtiieii.un peignoÂi:, aîmi qti'un bon- 
net de Jaioe; QtvQndtepctti8ira:doueeaient 
nmune paillasse oumir un «latehs, eotre 
deux couyertuves de :laiM,, plaises mir 
unertablc. La ^tàtet et .la,pœteine devront 
être plus élevées que les jambes. 

-3* OnqauefaerQfJ^oorpSy'mieoii^deux 
fois , sur le côté droit ; on fera légère- 
jroeot pencher/la.téte,jwJftiSpu(»pant par 
le front, pouriaice.fc»dreJf eau* .Gatte 
opération jnedeisra idun^ qn'uRe demi- 
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minate chaque fois. Il esl inutile de ]a 
répéter, s'il ne sort pas d'eau ou de mu- 
cosités^ (des glaires, de l'écame). 

4"" On imitera les imouvenoifs que 
font la poitrine et le ventre lorsqu'on 
respire , en eierçant avec :les tnains 
sur ces parties , comme il est déjà dit 
plus haut,. des omtprafôio&sdAiUces et 
lentes, et laissant un repos d' environ 
un quart de minute entre chaque opé- 
ration. On réitérera cette tentative de 
temps à autre, (de dix mîiuites en dix 
minute, plus ou mc^ns). 

5" Tout -en exerçant ce^ < compres- 
sions, on sî occupera d*a3piper Teau, 
r écume ou les mucosiAés - qui pour- 
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raient obstruer les voies de la respira- 
tion. 

A cet eflfet, on prend la seringue à air 
(seringue d'étain, munie d'im ajutage 
en cuivre). On pousse le piston jusqu'à 
Fajutage; on enduit cet ajutage de suif, 
ou mieux encore d'un mélange de mine 
de plomb et de graisse; on le place 
dans la douille en cuivre du tuyau 
flexible , on l'y fixe par une fermeture 
a baïonnette; on introduit ensuite la 
canule du tuyau flexible dans une des 
narines que l'on fait teqir complètement 
fermée par un aide, ainsi que l'autre 
narine, et la bouche dont on rapproche 
les lèvres; enfin on tire doucement et 
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graduellement vers soi le piston de la 
pompe ou seringue. 

Si, par ce moyen, on avait aspiré 
beaucoup de mucosités, et s'il en sortait 
encore par la bouche ou par les narines, 
il serait utile de répéter l'opération. 

Quand il s'agit d'un enfant au-dessous 
de trois ans, on aspire, chaque fois, 
jusqu'au quart de la capacité de la se- 
ringue; pour un enfant plus âgé, jus- 
qu'à la ou i5 ans, on aspire jusqu'à la 
moitié; et, s'il s'agit d'un adulte, on 
peut aspirer jusqu'à la capacité entière 
de la seringue. 

6^ Aussitôt que la respiration tend à 
se rétablir, c'est-à-dire, dès qu'on s'a- 
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perçoit que le Noyé, avide d'air -seaaWe, 
pour ainsi dire, le happer, il faut i^ftMer 
toule } aspiration ^ ou .l'eiqpîoi de* tout 
autre moyen spécialement .dirigé WRsîle 
rétablissemeat àe < qes fcnctions jMilmp- 
naires. 

7* Si les mâchoiries sont serrées l'une 
contre Taulre, surtout si les deiits, étant 
au comptet , laissent peu d'Ânterstiaes 
entre elles, il convient d'écarter très 
légèrement les mâchoires,, » l'aide du 
petit lener en buis. On maintient ensuite 
Jeur écartement, en plaçant entre elles 
un morceau de liège ou de hois tendre. 
Cette opération ^ bes<>infd'îêt«^ exécutée 
avec in&i»gl3mwt et:si«3«5 violônoe. 



y Google 



sfflB — SDB tes 



8* Dès le commeiicement des opéra- 
tions qui viennent, d'^ire ^éeriles, <;'est- 
.ànlipe, dès l'arrivée êa Noyé^ ^n 'des 
«ides doit s'occuper ^de ;tout oe qui est 
aiéces^ire pour réchaulfer le corps. 

9* Pemdant qu'on s' applique à réta- 
blir la respiration 9 l'aide remplit d'eau 
le caléf acteur j et verse >dans la galerie 
inllérieutie l'iJbctfd néqessûke 'pour la 
porter à l'ébaUîliûn.; :uae «fois que cet 
(Âleool f»t tét#»t ^ l'aidé .intidaduit lleau 
jchaude idans la .baiBsifM)ire •qu'on pro- 
tjïuène ^emuibe ipaivdesaiis*;le peignatr de 
J^râe y idur.ilaifioitnîne, le Jong de l'é- 
piote du idoB et sur le fattsr^edtiie ^ ^n 
s'airrélimt plus ^g-^téinps sur le ofeux 
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de r estomac et aux plis des aisselles. 
On frictionne les cuisses et les extrémi- 
tés inférieures avec à^s frottoirs de laine 
préalablement échauffés ; on frictionne 
aussi la plante des pieds et l'intérieur 
des mains, avec des brosses, sans cepen- 
dant trop appuyer, surtout au com- 
mencement de l'opération. 

ro*" Quels que soient les moyens 
employés pour réchauffer le corps d'un 
Noyé, il convient de se régler sur la tem- 
pérature extérieure. Tant qu'il ne gèle 
pas, on peut être moins circonspect. 
Cependant, il ne faut jamais chercher, 
particulièrement dès le début des se- 
cours, à exposer le corps du Noyé à une 
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chaleur supérieure à 35 degrés centi- 
grades (28 Réaumur). Le degré de cha* 
leur de la bassinoire est^ ilestvrai, plus 
élevé ; mais comme elle agit à travers 
une couverture ou une chemise de laine, 
et ne reste pas long-temps appliquée sur 
la même place , son action se trouve 
suffisamment affaiblie. 

S'il gèle , au contraire, et si le Noyé, 
après avoir été retiré de l'eau , est resté 
exposé à l'air froid , assez long-temps 
pour que des glaçons se soient formés 
sur son corps, il faut, dès qu'il ar- 
rive et même avant son arrivée, ouvrir 
les portes ainsi que les fenêtres , afin 
d'abaisser la température au degré de 
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glace fondante (ce qa'on constate par 
le thermomètre) ; lui appliquer sur le* 
cm*ps des linges trempés: donside Yeamà 
zéro d'abord 9 dont oni élève peu-à-p^* 
la teD(àpératuie« Cette étéva^oi» peujt 
étoe de dfaus- degrés ,. tdules les deux 
mkrates; et,, lorsque on est arrivé à 
vingt degrés, on ajreC6urs»atix frictiattB, 
ainsi qu'à lat chaloir sèche. Il faut en 
méaie temps , refbrmer les poctes et les 
fene£M»9 pour ^veria tempérakiï» du 
Ik^ oà F on* domae des seeottrs, U ne 
faui/t de^endai^t pas cfae la> cWtleur du 
l^eal' arriver plu» haut qpj^^ 17 degràs 
du* thenoioaaètre' dentigrade (i4 d^réft 
dir* thcpmomètve deRésaimur)^ 
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II** Tout €tt employant les moyens 
néeesssaireS'potir réchauffer le Noyé et 
pour rétablir k> respiration, on le frio 
ticttuws, avec de&frôVtàifyde Ittine chaoïcW, 
sur les- cui^sfeS, sur les^bra»; etu de 
temps à autre, de chaque côtéde l'épine 
du dos; on brosse doucement, maÎB^ 
long-l^mps^^ 1» plûritlf âê^fètêê ainsi que 
le et^eux d^ maiii^' On^pw^aami fîrot*- 
ter; a^c \ts Jhltoirsè^ laîmdVki cr&mx^ 
de V6scmiiacy les fla«tt,Je ventmiet les 
reins> dafis^lesintervalteffck tanps: où 
Tcm n'y promènera? paft^lk? bassinoire. 

12'' Le malade dmusB-^A qwûtfMs 
si^es'de' i^iet^il'faM^^ONitimiatr tes fric- 
tion»- ei l'emploi dBi la- cIiaIbuii, en 



y Google 



168 SDB — SCB 

se gardant bien d'entreprendre rien qui 
puisse gêner, même légèrement , la res- 
piration. Si le Noyé fait des efForts pour 
respirer, il faut, pendant quelque temps, 
discontinuer toute manœuvre de na- 
ture à comprimer la poitrine ou le bas- 
ventre. 

13** Si, pendant les efiforts plus ou 
moins pénibles que £sdt le Noyé pour 
aspirer Tair, ou pour le faire sortir, on 
s'aperçoit qu'il a des envies de vomir, 
il faut provoquer le vomissement, en 
chatouillant le fond de la bouche, avec 
la barbe d'une plume. 

i4'' Dans aucun cas, il ne faut intro- 
duire le moindre liquide dans la bouche 
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d'un Noyé, à moins qu'il n'ait repris ses 
sens, et qu'il puisse facilement avaler. 

15** Si le médecin n'est pas encore 
arrivé , on peut faire prendre au malade 
une cuillerée ^ Eau-de-vie Camphrée ou 
XEau de Mélisse spiritueuse mêlée à 
une cuillerée d'eau, et le coucher dans 
un lit bassiné, ou du moins sur un 
brancard garni d'un matelas et d'une 
couverture, en ayant soin de lui tenir la 
tête élevée. 

lô** Si le ventre est tendu, on donne 
un lavement d'eau tiède dans laquelle 
on a fait fondre une forte cuillerée à 
bouche de Sel. Mais il ne faut jamais 
employer ce moyai avant que la res- 

8 
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piration et la c^valeur soieâit liicsn réra- 
blies. 

17** Dans le. cas où, après une demi- 
beut^e de se^eoufcs assidûment admînts- 
trés^ le lïoyé ne donnemt aucun signe 
de vie^ si le médecin n^'était pas en- 
core armé, on^p^urmitreccmrh* à Tîn- 
sLifflation de fumée 4e Tabac ôeuïs le 
fondement. 

Voici la manière 4e la |H:atMjpftar : 
L'appareil qui sert à cet usi^e se 
nommQ j4j)pareil Fumigatoire. Pour le 
mettre enjeu, on humecte du Tabac à 
fumer ;. on en charge le fourneau for- 
mant le corps de la madiine â^mig»- 
toire^ let on X'aUume avec un laotoeau 
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d'Amadou ou avec un Charbon ardent; 
on adapte le soufflet à la machine : 
quand on voit la £umée sortir abon- 
damment du bec du chapiteau , on y 
adapte le tuyau fumigdtoire ^ au bout 
duquel on ajoute la canule qu'on in- 
troduit dans le fondement du Noyé. 

On £ait mouvoir le soufflet ^ afin de 
pousser la fumée dans les intestins du 
Noyé, Si la canule se bouche en ren- 
contrant des matières dans le fonde- 
ment (ce qu'on reconnaît à la sortie de 
la fumée au travers des jointures de la 
machine^ ou à la résistance du soufflei)^ 
on la nettoie à l'aide àiàX aiguille à dé-^ 
gorger^ et l'on recommence i en ay^t 

8. 
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le soin de ne pas introduire la canule 
aussi profondément. 

Chaque injection de fumée devra du- 
rer une à deux minutes auplus, et, dans 
aucun casy elle ne devra être portée au 
point qu'on s'aperçoive que le ventre 
se ballonne (qu'il augmente jle volume 
d'une manière sensible, qu'il se gonfle 
et se fende). 

Après chaque opération, qu'on pouiTa 
répéter plusieurs fois, de quart d'heure 
en quart d'heure , à plusieurs reprises 
on exercera de légères pressions sur le 
ventre, de haut en bas; et, avant de 
procéder à une nouvelle fumigation, on 
introduira dans le fondement imecanz/Ze 
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fixée à une seringue ordinaire vide, dont 
on tirera le piston vers soi, de manière 
à retirer Fair que les intestins pourraient 
contenir en excès. 

i8** Quand le Noyé revient à la vie, 
il faut, si l'on ne peut pas faire autre-- 
ment, le porter sur le brancs^rd, à Fho* 
pital le plus voisin ; mais , lorsqu'on 
peut disposer d'un lit , on le bassine, et 
on y laisse reposer le malade, pendant 
une heure ou deux. S'il s'y endort d'un 
bon sommeil, on }'y laisse dormir. Au, 
contraire, sisa&ce, «le pâle qu'elle était, 
devient très colorée, pendant l'envie de 
dormir ; et si, après avoir réveillé le ma^ 
lade, on le voit retomber dans un état de 



y Google 



*7« SB»— SBB 

somnotence^ on doit préparer des Cata- 
plasmes de Moutarde (voir cataplasmes 
OT MOOTAiu»), et les lui appliquer entre 
les épaules y ainsi qu*à Fintérieur des 
ocnsseti et aux moltets. On lui posera, 
enrniéni^ temps, huit Sangsues derrière 
IcB oreilles* Voir sakôsîtes. 

Con^odtûm de ,1a botte de fe*oim aux Sojéf . 

liés Autorités Coiùmunales et les pr<>- 
priétaires riverains oiit de concevoir 
qoelqùefi» l'idée Jiadoter îew îocaHtfr 
du tleïifeit d'une éotte de secours ^ux 
Tfeyés; nons -seconderons leufs mien- 
tiénfc, en donnant les rensetgnemens 
snîvlans.' 
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ma^atadâ/m aft u titi prie- ^ti P^artemenif 
de la Seine^ 4Mi '^pîm SÉlf^lnf , i ^roii^ : 

1"* Le coffre (cher M:àsiMt^\ entre- 
{»«naur^«9Tiirerie^ ^lyer d^la Màde- 
ddéntt^ 11*83. • • • *' * • i' 944r; 

2** Les instrumens et objets 
MceiooitiÊ^^eÈlfl. Sàiàmriy - 
rue 4le fÉcuid^e^Iféâcfbîti^ ^ 

3** Médicamens, envîiNmv • «6 »' 



TOTAL^ .• •i4p 65 

Voici le détail des objets conWnnk 
dans la boàl0<le«eocw^< Vivant Vbrdre 
de leur emploi ordilttÉlw t^ ' » ' • . 
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i"" Une paire de ciseaux, de i6 een- 
timètres de long, à pointes mousses. 

2^ Un peignoir de laine. 

3"* Un bonnet de laine. 

^ Une seringue ou pompe à air, 
avec son tuyau élastique et sa qmûle à 
narine. 

5*" Une petite botte contenant un 
mélange de gr&is$6 et de mine de plomb, 
pour graisser T^jutage et K douiUe de 
la seringue à air* 

6* Un levier de buis. 

7* Un caléfacteur de demi-litre à un 
litre. ^ 

8"" Deux frottoirs de laîae. 

9* Deux brosses. 



y Google 



-SIIB 177 



lo* Une bassinoire à eau bouillante. 

1 1* Le corps de la machine fumiga* 
toire. 

la* Son soufflet. 

i3* Un tuyau et une canide himiga- 
toire. 

i4* Une boîte contenant du Tabac à 
fumer. 

1 5* Une seringue à lavement avec ca- 
nule. 

iG" Une aiguille à dégorgerla canule. 

17* Des plumes pour chatouiller la 
gorge. 

i8* Une cuiller étamée. 

19' Un gobelet d'étain. 

ao* Un biberon. 

8.. 
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îi I* Une bouteille contenant déFÊâu- 
deMe Camphrée. 

aa** Un flacon contenant de FEacu de 
Mélisse spiritueuse. ' 

iï3^ Un flacon renfermant ùh demi- 
litre d'Alcool. 

24'' Une petite boîte renfermant plu- 
sieurs paquets d'Emétique, chacun de 
lo centigrammes (îa graiiis). 

a 5® Un flacon à Témeri et à large 
ouverture cotitenûTit 5do gt^àmmeô (i 
livre) de Chlorure déChkttx en poudre. 

aô** Un flacon de aoo grammes ^de* 
Vinaigre. . ; ) ' . • 

27** 100 grammes de SèllMParin^ en 
trois paquets. ' ' * 
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]Mpettc»tet:d« lajchdKpIti ^ 

29** Un nouet de Soufre et dK 'Cam^^ 
phre pour la conservation des objets de 

So** Une palette. 

3i** Un briquet. 

Qutn?^ c^ ci^eH^j, lOUi pl^j^ftr; W-ïber- 
a»on^e QfM(lgmd^4âj9f^l§«lc^ opk Jb 
bpke4et$piy»îiw^4^^^ , 

(JËmp0i«6i|iiei9^wJt:p^l^).i Ypix cnp^^. 

patrie). Yi0^iMK)^i«a^sf iMMiUJf^^. 
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SaUate de Potasse oa de Soude 

(EmpoisonnemenI; par le). Voir ponovs 

IBRITANS. 



(Asphyxie par la). Voir 

STRANGULATION. 

Syncope. La Syncope est un acci- 
dent plutôt qu'une maladie. Elle est 
caractérisée par la perffe sulftte du sen- 
timent et du mouvement, et par la sus- 
pension momentanée plus ou moins 
complète de la circulation et de la res- 
piration. 

L'individu chez lequel la Syncope se 
manifeste est tout-à-coup affaibli ; il ne 
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peut plus rester ddiiout; il tombe et 
semble s'afibisaer. La &ce devient pâle 
et froide; les yeuxi quoique ouvertSi ne 
distinguent plus; en même temps la 
respiration est ralentie ou suspendue; 
les battemans du cœur sont faiUes et 
lents ; le pouls est insensible. 

Ces symptômes suffisent pour carac- 
tériser la Syncope, et la £lire distinguer 
de la perte de connaissance occa^onnée 
par une congestion cérébrale; ce der- 
nier accident s'accompagne ordinaire* 
ment de la coloration de la face et des 
yeux y de la persistance des battemens 
du cœur et de la respiration. 

Pour remédier provisoirement à lu 
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Syneéjpe^ il ooaipî^/ avant ^tcMit, de 

monCale , c' mJù4t^et 4e ' te^^ eoM<ftiery ki 
tête WÊêi bMfie^que'letMMuc ;^40 'l^^xpcU 
ser à rair â'ais^. @i» «btjplbie ^ en «i^ine 
temps, ^s;^eseita&9 ^sttiriliittF^ ^dit <pa^ 
l'eau froide ^'ovirhàoe^ 4 Id^aoè^ ai^ee 
force et'ëiï petde^^jttaifliiè; 4^ jrictiéns 
sut ia négioii> <Iéi codur e&iâe» tjkn^et^nvieti 
dn ViMîigre, d€f ¥É>aud9 ÉS^bse^ spirv- 
meuse ou de 1%»» d&C^k^; im fàSt 
respirer du 'Sèidie(l^4iî4tgre ùnde ^VÉther. 
Lorsque \ei Syrêèopé^^éÊêt \ il'fotitsié 
bien gafder de i^^rdre f^^p) vite le ma^ 
lade à la poàitfoti ▼erflcaÈle'; die pPôvo 
queraitle retoorde raccideht. 



y Google 



TM— TIC fBS^ 




par le). Voir: poisoirs wabcowco-Acms. 

Tanguin de Madagascar (Empoi- 
sonnement par le). Toir *poi^àm mtK' 

COTICO-ACRES. 

Ticanas (Empoisonnement par le), 
poisson de la vaBée ^fe FÂmazone. Vmr 
POISONS wARcotîco-Atàiœl. '^ 
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Opas ÛMÊÊliBtf jénthiaris Toxicaria, 
(le Java (Empoisonnement par F). Yoir 

POlSOirS KAKCOTICO-ACRES. 

UpagTIeiité, de Java (Empoisonne- 
ment par T). Voir poisons warcotico- 

AGRKS. 

Urane (Empoisonnement par les sels 
d'). Voir PoisoKS iMiiTAirs« 
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Vératrine (Empoisonnement par 
la). Voir poisons nargotigo-agres. 

Verdet (Empoisonnement par le). 
Voir CUIVRE. 

Verre et Énail. L'ingestion du 
Ferre ou de X Émail en poudre dans 
l'estomac n'est pas un empoisonnement, 
à proprement parler; ces substances 
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n'y peuvent exercer qu'une action mé- 
canique. 

Si le Verre oju X Émail sont avalés en 
poudre grosrière, et tdls <(p>e les frag- 
mens soient plus ou moins anguleux j 
piquans ou tranchans , il faut : 

i** Faire prendre une nouçriture pâ- 
teuse^ féculente et abondante ^ telk que 
de la panade ou de la bouillie épaisse* 

ji^ JSi^erm/y^paii'estp» «oivé^ lon 
peut administrer TÉmétiqu^^ ^artrf 
stibié (5 centigrammes ou i grain), dis- 
«us dans itn quart^^iterre #>att? et 
Ton £*TOriseî encore fèVèmffesémeBt en 
plongeant ftext ué t iiWé ^liéi deux éôîgts , 
index et mé<ffiis, k^â Ca^Hîèr^fetm Ae. 
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3* Après le vomissement, on fait pren- 
dre uneboisson Mucilagineuse. Voir bois-^ 

SON MUCILAGINEUSE. 

Si le Verre ou VÉmaiTa. été pris en 
pondre extrêmement fine, il agira, à-peu- 
près delà même manière que toute autre 
poudre insoluble et indigente; et, dan^ 
ce cas, il pourra suffire tfadmîiiîstrer la 
boisson Mucilagineuse. ^ 

ITert-^âe-Chrls *( Bm^yèisottiiement 
par !e). Vtnr ciJTTmE. -'''f 

Vinéâfpt^ (Etftpofe<»biiemén t' jm r le). 
ToÎTTOîsôifi îWiitAWfc^ et ia0B*îcbinC)EN- 
Tin*. ' •' ' '■■ ''"--'•' ''''''■ 
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Vte Frdaté ou Uthargyré ( Em- 

poisonneqient par le). Voir ploub. 

Vipère (Morsure de la). On peut 
cautériser, soit avec un fer rouge, 
comme il a été dit pour la morsure 
d'un chien enragé^ soit par l'application 
d'un caustique; mais ces opérations, 
pour être faites d'une manière pro* 
pre à assurer la sécurité complète du 
blessé, réclamait la main de l'homme 
de l'art, qu'il faut aller trouver sans 
délai. 

Provisoirement, il convient de serrer 
le membre, en appliquant fortement 
une ligature circulaire (un mouchoir 
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on une bande, si on en a une à sa dis- 
position ), au-dessus de la place mor- 
due. 

L'antipathie générale qu'inspirent les 
reptiles nous dispense de recomman- 
der la prudence à leur approche; il y a 
plutôt lieu de chercher à prémunir le 
public contre la craîl>t<^;^inusoire et la 
perturbation , que souvent ont causées 
certains animaux inofifensifs, tels que les 
Couleuvres. La Vipère, le seul serpent 
à redouter dans nos climats, se distingue 
des Couleuvres dont la morsure est tout- 
à-fait sans danger, par des signes carac- 
téristiques de la tête, 

La tête de la Vipère a forme de cœur, 
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un peu tronquée , à cause du museau ; 
elle est sensiblement plus large que le 
corps. Â peu de distance du museau , 
est une petite ligne transversale noire ; 
derrière la tête sont deux lignes noires 
très écartées, divergentes ; et , derrière 
chaque œil, une bande noire, large, se 
prolongeant au loin sur les côtés du 
corps; les yeux sont très vifs, ont l'iris 
rouge et la prunelle noire. 

La tête des Couleuvres représente 
fréquemment une ellipse parfaite; mais, 
le plus souvent, un ovale dont la par- 
tie antérieure , tronquée aussi du côté 
du museau , est plus ou moins apla- 
tie. 
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Vitriol Bleu, Sulfate de Cuivre (Em- 
poisonnement par le). Voir cuivre. 

Vomiss^amat de Sittg, Hématé- 
mèse. Tandis qu'on envoie chercher le 
médecin, on peut appliquer sur le creux 
de Festomac , des linges trempés dans 
l'eau salée avec une poignée de sel de 
cuisine pour environ i litre d'eau. En 
outre, observez le niéme traitement pro- 
visoire que pour le Crachement de sang 
(Voir ces mots). 
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Ziilc (Empoisonnement par les pré- 
parations de). Favoriser le vomissement 
par des boissons abondantes , et princi- 
palement par celle du Lait étendu d'eau. 

Voir POISOPTS IRRITAIS. 
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iB SEBSTUKIS INDIQUiES BMS GB HCntlDUni, 

roo% l'admimisteation dis 

PBEIIERS SECOUIS. 



Jbnadou , Eau Clilorurée, 

Amidon, — de Chaux» 

Alcali volatil Fluor, — de Cologne, 

— deSelte, 
Carbonate de Potasse « 

^ . — de Mélisse spiri- 

Cendres, 

Cérat de Saturne, '"®"^' 

Eau-de-Vîe , 



, Gtroo, 
Craie, 



— Camphrée , 
— Végéto-Minérale , 
JBau, ÉtherSulfurique, 



$ 
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Farine de graine de Lin , 
—de graine de Moutarde, 
Fer en poudre porpbyrisé, 
^réduitparrHydr(^ène, 
Fleurs d^BcKMKàe, 

— de Mauve, 

— Pectorales , 



Œufs, 

Per*SuUure de Fer-Hy- 

draté, 
Proto-Sulfure de Fer, 

Quinquina jaune con- 



Graine de lin, 

Huile à manger, 
Huile de Bioin , 

Lait, 

— d'Amandes douces, 
Limonade , 

Magnésie calcinée , 

Nitre, 
NoixdeflMies, 



Racine de Guimauve , 

Savon, 
Sangsues, 
Sel Mann, 
— de Vinaigre, 
Sirop d'Éther, 

— deGommeArabique, 

— de Guimauve , 
^ de Groseilles, 

— dlpécacuanha , 

— d'Orgeat, 
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Skop de Ymdgre , Tartre stîbié , 

Sesqui- Oxyde de Fer- Thé vert, Hyswin supr., 

Hydraté , — ou Perlé , 

Sparadrap , Thôriaque , 
Sucre, 

Sttitoe-de Cuivre, Vin blanc, 

- deMagnésie, - "^^^^ 

- de Potasse, ~ deMalaga, 

- de Soude; Vinaigre de table , 

- de fine, -* des I Voleurs, 

Tabac, Zinc en limaille. 

Beaucoup de ces àb\eXs sont d'un 
usage domestique 9 et se trouvent, pour 
ainsi dire 7 dans toutes les maisons; à 
regard des auiU'es qui soat plus parti*- 
culièrentent offîcioâuK, on a pu remar- 
qvû&F^ en ftarcourant ce livre , que plu* 
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sieurs sont fréquemment laissés au 
choix, comme susceptibles d'être rem- 
placés les uns par les autres; ce qui 
réduit à un petit nombre effectif les 
substances médicinales indispensables. 
Les personnes qui croiraient devoir s'en 
approvisionner à l'avance, parce qu'elles 
habitent loin de la ville, s'entendront, à 
cet^rd, avec leur médecin. 

On sentira* combien il est à désirer, 
jîour des cas d'urgence surtout, que 
toutes ces choses soient de qualité bonn<* 
et certaine; car, il n'est pas d'objet, si 
minime en apparence, qui n'ait alors 
son importance réelle. Une solution de 
Gomme Arabique, une simple infufîiou 
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de Racine de Guimauve , par exemj^e, 
seraient préférables à du Sirop de Gom* 
me ou de Guimauve pris chez Tépicier 
ou le con6seur« £n général, nous enten* 
dons que les préparations indiquées ser- 
rent £aites d'après la Pharmacopée Fmn*- 
çaise. 

Qu'on 5e tienne en garde surtout 
contre la qualité très douteuse des Poi^ 
dres ou Farines provenant du commerce 
en gros ; la Farine de graine de Lin^ en 
partie épuisée , est faiblement émoi- 
liente , quelquefois même, elle est telle- 
ment ancienne et rancie ^ qu'elle exerce 
une action irritante, absolument oppo- 
sée à celle qu'on se proposait; d'un 
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autre oôté, HFéirme de graine de Mou^ 
iarde^ lorsqu'elle est éventée » a beau* 
coup perdu de la proprié^ rubéfiaBle 
sur laquelle on doit pouvoir compter, 
au besGÔn, pour opérer iine dérivation 
vive, prompte et puissante. On fera donc 
bien de ne se servir que de Farines de 
graime de Lm et de Moutarde j préparées 
ehex les I4iarmaciens memev 



y Google 



INSTRUGTION 



0VS LEI 



CHAMPIGNONS. 
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CHAMPIGNONS. 



filHÉIALIia 

Il nous a semblé qu'après avoir dit 
quels premiers remèdes sont applicables 
aux atteintes des CAaiT^^/ioAf vénéneux, 
il serait à propos d'ajouter quelques 
pages concernant les moyens propres à 
[H^évenir de tds aocidens; d'indiquer aux 
personnes qui recherdient les Champi^ 
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gnons comestibles j les endroits où elles 
les reciieillerQnt avec ^éçuritjé, ef. ceux 
où eHes ne trouveraient , au^ contraire , 
que des espèces dangereuses ou suspec- 
tes; de leur faire connaître , non pas 
toutes les espèces de bons Champignons, 
mais le moyen de les distinguer des 
mauvais , donJ: la ressefioblance avec les 
premiers disparaît heureusement devant 
une vérifieatipn ^cile de certains carac- 
tères jde^ espèces, toujour»' porrespoq* 
dans au mode d'a(&tion partioolier de la 
sttfafstanpe sur l'éccmomte ainimale^ 

• Le Champignon, comme le mot pa* 
rait l'iodiquer, croit dans les champs » 
sa^a soins et sansoulture^ Ce corps ainr 
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guUer que rob^cuiité de ses moyens de 
reproduction, le mode non moins obscur 
de son développement , l'absence de 
feuilles et de racines apparentes, sa 
diversité de formes et de couleurs, la 
simplicit)^ die S8| texture, sa consistance 
tendre ou molle, spongieuse ou coriace, 
toutes ses propriétés physique enfin, 
redirent longtemps difËdle à classer, 
est a4ms gç^^alement dans le règne 
végétal, où cependant il u' occupe qu un 
des derniers t$s^ p^^nm les corps or- 



L^ Cbampigi»on&,. Fungi^ forment 
une famille très nombreuse de plantfs 
Cryptogmfmp dépomi^atipn dérivée de 
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deux mots grecs qui signifient noces 
cachées. 



CHftIX IT PKÉPAKiTIOH. 

Les Champignons bons à manger 
croissent dans les bois découverts , sur 
leurs lisièHbsfdans les friches ^azonnées, 
parmi les mousses , ou sur les pelouses 
sèches, exposées au soleil. 

Leur odeur est suave, elle est dési- 
gnée sous la dénomination particulière 
d^odeur de Champignon. 

Leur saveur est délicate et agréable. 
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La consistance de leur chair est plus 
ou moins ferme et cassante. 

Il les faut récoller jeunes , et avant 
qu'ils aient dépassé leur développement 
<x>mplet ; car les espèces les meilleures, 
si elles sont trop avancées, peuvent 
causer des indispositions. Souvent on 
use de la précaution de faire quelque 
temps macérer les Champignons dans 
de l'eau vinaigrée, qu'on a soin de reje- 
ter ensuite. 

Les mauvais Champignons ou Cham-- 
pignons vénéneux se reconnaissent aux 
conditions suivantes; il suffit même de 
l'une d'elles pour justifier la défiance. 

On trouve les Champignons vénéneux 
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dans les bois épais ^ oouverts^ frais et 
humides; sur les vieux troncs et ks 
souches pourries ; sur les oorp& oi^a- 
ntsés en état de décomposition. 

Leur odeur est déplaisante ; plo^ieiirs 
même exbaleul une odeur iniecte. 

Letir sateur est pcnvrée, acre à ia 
laogue ou amère. 

La chair en est g^iéralemeut moUe , 
ou bien elle se rompt à la manière àa 
liège, et , pour cette raison est dite de 
consignée si$Mreme; ou bien encore 
la cbair en ^t coriace. Leur cassure 
est souvent laiteuse. 

Rien de plus iBcertam^ de plus vâ<- 
riahle et obscnr que la coiniition pre- 
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mièrequi ëévelqppe le principe toxique 
des Champignoiis *^ féxpéviente, trop 
souvent feneslè , neus a enseigné que 
les genres , contsenioit les meillmires 
espèces 7 sont également les genres 
dans lesquels se trooveiit les plus dan* 
galeuse»; que Pàcvet^ du priBcipe yê* 
néneuxf dans les nj^âmesi espèces^ vairie 
du plus au moins ^ d'après les eiroon- 
stances de climat^ de soi ^ de saison, le 
ctegré de maturité, ou bien encore par 
l'effet de certaine &rmeniatio9i apirès la 
cueillette, au point que des e^èees ré** 
putées les plus \éiiéaeQses ont beaucoup 
perdu de leur éai^rgîe, et ^ps» les plus 
saines produisent des^ aecidens grayes. 
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Tout le monde sait que les végétaux 
du Nord sont moins généreux en prin- 
cipes actifs, par conséquent en princi- 
pes caustiques ott acres que les végétaux 
correspondans, mmi» par la tempéra- 
ture vivifiante des climats méridionaux ; 
d'une autre part , on sait que les babi- 
tans barbares des régions septentrionales 
d'Europe et d'Asie, à mesure que la 
nature semble leur refuser l'aliment sa- 
pide, deviennent avides des plus fortes 
saveurs ; l'huile de Baleine , les graisses 
rances, les fruits sauvages sont les ali- 
mensdont ils s'accommodent le mieux; 
et l'on assure même qu'ils mangent avec 
délices de Yj^manite^/ausse^Oronge, la 
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Il II I ■ < I i »i ■ ■ 

plus mortelle peut-être des espèces de 
Champignons, sans qu'elle paraisse pro^ 
duire sur eux d'autre effet qu'une tor- 
peur, sorte d'ivresse analogue à celle 
que produit l'usage abusif de l'Opium 
«ur les Orientaux. En contraste avec ce 
fait curieux , nous serions à même de 
citer des exemples récens d'empoisonne- 
mens occasionnés par des Morilles y l'une 
Aes plus douces espèces de Champi- 
gnons ; il est vrai que ces Morilles avaient 
été récoltées depuis plusieurs jours, et 
conservées dans un lieu très chaud. 

On n'a pas encore bien étudié la na* 
tore chimique du principe toxique des 
Champignons^ mais on connaît sa solu- 
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bilité dans les véhicules aquenx , spirir 
lueuX) éthérés, et surtout acides cm 
salés ; die est mise à profit dans les pa^s 
du Nord où ces vég^aux sd^oodent , et 
sont une grande ressource alimeataire, 
pour les dépouiller de leur acreté pei^ 
nicieuse. 

Au rapport des Toya^urs, les Busses 
recueillent, à Tépoque de la maturité, 
les variétés de \j4manit&fmÊ3se^Oron^y 
espèce des plus dangereoses, et les font 
d'abord bouillir dans une grande quai^ 
tité d'eau ^ pendant plusieurs miimtes ; il 
left lovent ensiiite dans de nouvelle eau 
chaude quMls rejettent également; puis 
les mettent macérer dau» le vinaigre 
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OU djsuftft l'eau salée de sel de cuisine; 
enfin ik les £omt sécher; ou bien encore, 
après la macération dans le vinaigre, au 
lieu de les faire sécher, ils les saknt, et 
les conservent pour l'usage. 

Ces procédés transforment le Cham- 
pignon en une substance noire, aplatie, 
légère au goût, un peu mucilagineuse , 
assez agréable, et tout-à-faît innocente. 
On la hit cuire le phis souvent avec de 
l'huile , et on Ta^Maîiomve* 

Ces document né pourraîenMls pas 
«pliquor, jusqu'à certUB point, Vass^* 
tum bien estraordinairt de personnes, 
honorables d'ailleurs, el dont le noia 
même n'est pas sans autorité dans la 
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scieiK^e, qui prétendent avoir mangé de 
toute espèce de Champignons t^idres , 
sans jamais &[i être incommodées ? Le 
plus sûr de beaucoup est pourtant de 
ne pas s'y fier ! 



0R6ANKS m CHAMPIGNONS. 

Avant de donner les caractères bota- 
niques de qudques espèces essentielles 
à connaître, nous devons, pour Tintel- 
ligittce même dte descriptions, dire de 
qudles |Mrties ou organes les Champi- 
gnons peuvent se composer* Ces organes 
sont : 
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I* Le Chapeau^ Chapiteau , Piléore , 
ou la Tétej partie plus ou moins orbiciv 
laire ou hémisphérique , chamue> do- 
minant le Champignon. 

a** La face inférieure du Chapeau or- 
dinairement concave est garnie , soit de 
Feuillets ou Lames placées de champ^ et 
qui s'étendent du centre à la circonfé* 
rence, soit de Tubes ou Pores dirigés 
verticalement. 

Les botanistes pensent que ces Lames 
ou ces Tubes j Replis saillansy simples 
Feines dans certains genres , sont for- 
més par une membrane qui porte les 
semences^ et que, pour celte raison, ils 
ont appelée membrane sémw^re. 



y Google 



314 CIUMmiOlIS. 

3"* La Tige^ dite plus cntliûairement 
Pédicuie^ Péed^ Stipe^ sorte de queue ou 
pivot qui rapport» le Chapeau; quand 
le pédicule manque^ l'espèce est dite 

4* Le Champignon très jeune a la 
forme d'un oeuf, tantôt nu, tantôt 
reofenaé dans une poche dite la Bourse 
ou le f^oha; cette enveloppe s'ouvre et 
se déchire irrégulièrement, potur laisser 
sortir le Champignon^ quand il prend 
de raccroiM^EMSit. 

5*" Dans un grand nombre d'espèces, 
le chapeau est entièrement recouvert^ 
ou seuiefneat sa &ce inférieure est re* 
couverte d'une membrane nommée Té- 
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gument on F^oile; dans le second cas, 
elle s'attache^ d'une part^ à toute la cir- 
confiéraioe de cet organe , de l'autre au 
sommet du Pédicule. 

6* Le Voile, finissant par se déchirer, 
laisse autour du Pédicule un lambeau 
circulaire, nommé Collier j Collet ou 
Annecm. • 

7° \j^s organes reproducteurs de cette 
clause de végélafooc sont csicore peu con- 
nus; ils se présentent ordinairement 
sous forme de poussière fine, placée 
dans Tintérieur du Champignon , ou 
étendue sur les Lames ; les petits corps 
composant cette poussière sont nommés 
Spotulès. 
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Nous ne £siisoDs que maatioDner les 
Racines^ petites fibres blanchâtres, très 
déliées, et généralement à peine sensi- 
blés à Toeil. 



GENRES BES CHAIPIfiNOHS. 

Parmi les Genres nombreux de Cham- 
pignons, les seuk qui renferment à-Ia- 
fois des espèces vraiment dangereuses et 
des espèces comestibles, sont les Agfi^ 
ncs^ et surtout les Amanites. 

Les Espèces, qui pourraient être nui* 
sibles dans les autres Genres^ dont les;^ 
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plus répaadiis trouveront ici place, ^ 
révèlent par des propriétés physiques, 
assez désagréables ou même repous- 
santes, pour qu'on ne soit pas tenté de 
les manger. 



OUTHS AOAHZC (Agarimu}. 

Le Genre jigaric comprend toutes les 
Espèces de Champignons dont le Cha- 
peau est garni , à sa face inférieure , de 
Lames perpendiculaires et rayonnarUes , 
simples eX, entières. CeQenren^a point de 
Bourse. 
. Les principales Espèces diJgarics sont 
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Xgpèecs à Wédioaim eentral et pourvii âfian ColEer 



EspècE Agaric des champs, ou Chamr 
pignon Ordinaire , Champignon des 
Bruyères j ou vulgairement Champi- 
gm» BM M^ f us^ ^aÊi&ié, Samssàvn 
de la 'ilbmm ^garkuâ €anqxesir&r ^ 

€'eat hy flealtr Espèce de €bBMpi* 
gnow lesy aatf b Jfeiifo » 9mi^ 
temps, qu'on vende sur les roarànb 
en Bam,. par» qaSstts ^t cxdtivée, 
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•6t 4|tt'«Ue poniféà ampàeiajevl* aià^ 
liesoÛM dé jft QOBsammiéAcm. Otte 
«ûrccttilâttûe Êtroiabie d'aineots à ime 
4^tare aans ÎMportmte^ a l'«TMflage 
<le rendre sînlple^ fiusda et cert«ipBe 
l'inspediofi exercée sur e^le sorte de 
denrée , db»ps l'intérêt de ki saisté; des 
^hitaiis. Et ïon conçott (|ue la «ur- 
"i^ttàiiœ^t é&é ÎQSttiBfiuitt et ^op 
^Muyeniittttsowe»^ si ^lUi eût fàJkmaé 
la vente publique d'na grand nombiiB 
d'Espèces de Champignons recueillis de 
toutes mains dans la campagne. 

Potn* Finttocnse cùkiiotiiiiiali^a delà 
Capitale, on se procure artificiellement 
ce eShtamp^nGtit qok^atk Boasme encore 
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Champignon de Couche^ parce qa'on le 
£ait venir sur des couches de fumier et 
de crolthi de cheval , en y projetant ces 
filamens blancs et floconneux qu'on dé- 
«igiie sous le nom de Blanc de Champi^ 
gnoHy et qui sont en e£fet le seul moyen 
de propagation de cette espèce (i). 

L'aspect général du Champignon de 
Couche est blanc , quelquefois légère- 
ment brunâtre. Voici ses autres carac- 
tères botaniques : 



{h) Consulter, pour la culture du Champignon, 
r^eicellent artide Covch9$ à Champignons de ia Mai^ 
son rustique du xix^ siècle , tome Horticulture^ page 
36 et suivantes ; on peut y consulter aussi Tarticle 
{Jhaffifiignon$,^&ar ce qui concerne la récoite. 
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Chapeau convexe^ lisse, uni, lai^e de S 

à 8 centimètres (a à 3 pouces). 
Lames ^ de couleur rosée ou vineuse un 
peu terne, et qui noircit quand le 
Champignon vieillit; inégales, étroite» 
et distinctes du Pédicule. 
Pédictde à-peu-près cylindrique, mn 
renflé , pourvu d'une Collerette plus 
ou moins complète; plein, charnu; 
haut de 3 à 5 centimètres (t à !i pou- 
ces). 

Le Champignon Ordinaire est exempt 
de danger, pourvu qu'on le cueille avant 
son complet dévdoppement , c*est-à- 
dire, avant que son Chapeau ne se soit 
étalé, tandis que ses bords sont en 
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qudque âorlm rn^bés, «m dodans^ «I; 
pourvu qpi'U Aoft «eaijJagni^ haim. 

pu »e 4oit isiéfier é*mm £fl|^Qe4'oB 
a^tne ^Sienre^qiieee^^faaMpigttMyeÉifui 
lui rwKmble |p#p ie pant^la lomue; 
c'est YJmamkiVéfyimem&-èi^ Beffioen^ 
TujQB dei^ JEqxèces que fiullwid avait h 
tçxi raugé paraû les ^^garics. Il .<st 
facile 4e la 4îfitipgu^ k j^ou pédicule 
renflé, à la JbaK ou huljbeux; à isa 
saveur acre, et à sou odeur forte ,et 
nauséabonde. Yoir figwer, pkoicheïa. 

JEdsràfîE à<;a]uc ,à;jpri^^ vn^jawfan^Hkt 
BoMarotp Cwm^^ jQçuknM^:, ,Cm- 
lewrée^ Coml^vr^^ Coulsày fi^lm^f 
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Ce Champignon erc&t au AiUOBMie} il 
s'élève queli|nfifcw k}A}mx\(dxm àtà 33 
fifaBtiHiff»€^(i fied)« Son 4«p€)« Mé- 
fiai a uae «fiiaie JmaI» étoDdiie.^ttr le 

Cbdffmm^ duàbûsA omidle , im» étalée 
l4CgQ4e.i»9À iSt «iDiiMètii»i{M>À &« 
j>0aoaii)^ e0»v«ft, - w wi g e w : «^i^toiUfan 
iwhiîquéau 

èt^gliM^ £6r»aiit wie Mite 4q b^ 
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Pédicule éleTé de 3o à 33 centimètres 

(i I à la pouces), t*éçu dans une dé- 

pression du Chapeau , bulbeux à sa 

base , un peu dur^ coriace, et pour 

cette raison rejeté. 

Odeur et saveur agréables. . 

Au li^u de ce champignon de bonne 

qualité, on a qudquefois récolté \Jga- 

fie Annulaire^ Tête de Méduse de Pau- 

let {Jgaricus Annularius de Bulliard). 

Pour éviter une erreur pareille, on se 

rappellera d'abords que X Agaric Annur 

laire ne croît pas aux lieux M nous 

avons dit se trouver les bons Champi*- 

gnons ; ensuite^ on peut le reconnaître 

à son Pédicule écailleux à la partie su- 
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périeure, kquélle est de plus garnie 
d'un Collier entier et concave , c'est^à» 
dire redressé en forme dé godet; gla- 
bre , ou garni de petites écailles. * 

SECTION II. 

gfpèwn à y édieulc central ei dép om t u e» de OoBîer» 

Espèce Aqaric Mousseron (^ Agaric 
eus laUtÈceron de BuUiard). Voir figure 

I ^ planche ^ 

\2 Agaric Mousser(m ressemble au 
Champignon de Couche par la taille et 
par sa couleur bUnchâtre un peu fauve^ 

II est très charnu. 

Chapeau de 4 centimètres (i pouce i/a) . 
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^plii^ 4e diapooètre; trèd coowow^ 
, presque gWImleux, luifta^it; cxtown' 

Sérenm un peu ^oeiuie* 
iames étxQii^^jSfmtéeay et («fttièrameiifr 

blanches. 
Pédicule haut de 3 à 4 centimètres (i 
pouce à I pouce i/a); l'absence de 
Collier distingue cette Espèce du 
Champignxm Ordinaire. On peut tôr- 
idpe le Pédicule sans le vatAptei 
Chair blanche , cassante <9t 4hme ésl- 
vcur agréable. 

On rencontre X Agaric Mousseron du 
côté de Weuilly-sur-Mame; maïs il est 
commun surtout dans le Midi de la 
France; a y est de qualité pins savoû- 
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Espèce Agaric faux MotiiMSAajr^i 
vulgairement Mousseron d Automne , 
de Dieppe <ro GvdajtOe y Mousseron 
Piêddur i^Agatiass £seiui0'^iUméC(?rm4 
de Bullîard'). Toîr figure ii , plan- 
che J^ 

DllSèv^. iVVfifTfiBaifMli à^ isi pr^oédeote 
Uêfèce fBV: m 4C»idiQur>»(t^iettre ^ui e^ 

Brti iiiîiaKlniiiit^ iiii (flîflnJTT 

dentés avec de petits MçmmiWRs sm^ 
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pects ; TOUS les reconnaîtrez à leur Cha-^ 
peau dont la £aice supérieure est humide, 
dont la substance est molle ; à leur Pé^ 
dicule creux et cassant, et à leur saveur 
désagréable. 

SECTION III. 



Xipèeet à Védieiile «entMl oontoMUit VB nWf el po«r 
oette raîf OB dî|M IiAGTJLlBas. 

Ces espèces sont en géÉiéral suspectes; 
cependant quelques-unes peuvent être 
mangées sans inconvénient; il se Eut 
une ccmsommation assez grande de FEs- 
pèce suivante, recueillie dans les forêts 
de SÉqf>ins , où die croît abondamment 
et par touffes. 
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Es^icE ÀGÀftiG Délicieux ( Jgaricus 
Deliciosus de SchœfFer). Voir figure ii, 
planche a. 

Chapeau oii>iculaire , Isu^^ de 5 à 7 
centûnètres (a à a pouces i/a); un 
peu concave en dessus ; d'abord jau- 
ne y marqué de zones plus foncées , il 
devient souvent fauve et même rou- 
geâtre. 
Lames inégales, de couleur plus pâle. 
Pédicule jaune épais, charnu , ferme et 
plein, de 5 à 8 centimètres (!& à 3 
pouces) de hauteur. 
Si Ton casse Yuigaric Délicieux^ il en 
sort un suc jaune rougeâtre plus ou 
moins intense, et produisant une légère 
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â^^eté qui m dissîjpe p^ iacuÎMHBu^Ce 
Ghamp^oD coiwrwe aéanmaw wm 
saveur poivrée. 

Mai^ le «umou «pii le MconaNmde 
aux amaiteiiri^ jEieu^ ooBseîU^fl^ 4e, ^'en 
user^ fcomute d!alim6ntv <^'apràB Vâvoir 
&it tremper qui^ue ieiaf» dsms l'^eau 
vuaigpée^ qu'on «JiOâtwm^te m^eter. 

On distinguera ce ChampigoOD de 
deuic eifèce^ Âmgf»usa : XJ^^aric 
Caustique et X^^aric Meuj-tner. 

Espèce Agaric X^àUS^rUîaB i^^uicus 
Pyrogaim ^^^^Q^imà). Voir i%tini i^ 
plaMftie4' 
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hmà cQOTtae^ fuît ipmcpse l^iane^ 
]roiÊgb^ et tanAît KTiin fsai^ livide ç 
très. 

kâ-dy éeiaijaém<)iKAeurMyMiie<iha- 



Pédkmie hMtf:<de aà. 4 onl»nèl»eft (i 

ipoiioeè j «i: a/s), OM^ fifein, tCylÎMlri- 
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Espèce Agaric Meurtrier; vulgaU 
rement Calahs des Bordelais, Mortan^ 
M(Hik)n'Zoné ^ Rqffbuttj Rougeole à lait 
acre {Agcaicus Necator de Bulliard^ 
A. Terminosus de Schœfier). Voir figure 
II, planche 4- 

Chapeaudont le diamètre ne dépasse pas 
lo centimètres (3 pouces 1/2); sa face 
supérieure , d'abord convexe , puis 
plane, puis concave dans le centre ^ 
est couverte de peludiures plus fon- 
cées, qui lui donnent un aspect velu; 
elles disparaissent avec Tâge. Cette 
face est souvent marquée de zones 
concentriques dont, la nuance tannée 
va s' éteignant vers la circonférence; 
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les bords roulés en dessous, très velus 
et frangés , grandissent souvent plus 
d*un côté que de l'autre. 
Lames inégales, blanchâtres ou de cou- 
leur jaune pâle, en petit nombre, et 
formant un bourrelet , à leur inser* 
tion au Pédicule. 
Pédicule cylindrique, plein, nu, épais et 
haut de lo à la centimètres (3 à 4 
pouces) au plus. 

La chair est ferme; un suc laiteux et 
blanc découle de sa brisure. 
Sa saveur est acre et caustique. 
Ce Champignon se rencontre com- 
munément, dans les bois, parmi les ga- 
», à la fin de l'Été et en Automne. 
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Sfpèoes à Védîovle latéral. 

IsBédiQiUe ^ r oy qyet, il s'a 

Nous ne mentionaons le isarMtère 
distinjctif des £spèc;eg df ^pett^ y»etîia 
que pour ^îjg^idferinignpmie de C3«6i- 
pignons vénéneux. 






> 



. Le^eM^i^c/f/iaMAfeHofihetle&i 
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JBmrse on P^iAki^iCàéÊpgÊmgtam^ 
pirwi jPar/iMife iplw^ boîh renflé ià 

pltts i»eiirtnirQi,diffî«Bido^ 
précédent (^y4gaj:ie)mÊM^KMt for l^iex»^ 

Espèce ÂiEA«Rs-0BovGE-YitA9EVirml- 
gairemattt Cadra» ^ JÀsroéky Iwamtfy'my 

niim Aunmtiaoa^ Pwwmni; Agafiêus 
Aurantiacus de Bulliard ). Voir {ihin'- 

ikite boHne fiipàoe « prétenieiéSia^ 
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bofd soiis la forme «Tun œuf, parce que 
le Folva quiFenveloppe est entièrement 
Uanc. Puis celui-ci^ venant à se sépa- 
rer, à la partie supérieure, en plusieurs 
lobes, le Chapeau et le Pédicule se déve- 
k>^peiit rapidement. On les reconnaît 
aux caractères suivans : 
Chapeau convexe , d'une belle couleur 

rouge orangé ; strié, large de i a à 1 5 

eentimèCres (4^5 pouces). 
Lames jaunes , inégales, épaisses. 
Pédicule jaune, cylindrique, plein, por- 
' Mni }m:Coil^ membraneux et ra- 
-battu. 

Il est très important de ne pas con-^ 
fondre cette e^èce avec la suivante, 
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qui lui ressemble beaucoupi et qui est 
fort dangereuse* 

Espèce AMA]fiTE*FAussE-ORONGE, vul- 
gairement Agaric aux Mousses {Ama^ 
nùa Muscaria de Persoon y Agaricus 
Pseudo'Aurantiaous de Bulliard ). Voir 
planche 6« 

Cette Espèce vénéneuse préa^ite les 
caractères suivans : 
Folva ne recouvrant pas complètement 

le Champignon. 
Chapeau marqué de plaques jaunâtres 

et irrégulières. 
Lames blanches. 
Pédicule hldLUC. 
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xx>re une espèce extrê itmeui ^bn^ 
reuse; c*est la suivante. 

WSmkatàtÊàmTm l^iMmwsE {AnmnHm 
ff^mmioa de VMMén); ett^ réœnt phr- 
Mtfrs.varîétés^ coM klérit» à tortemnme 
<les espèces distinctes par divers amletff% 
4<f Hiwiwfffit MMïh\xitÈWBt^pÊgoifQ\y4g€tric. 

I^e chapeau de VJmÊÊÙi» f^énémuse 
4Bii fifscf t ^ fe plaqawéaûttemê»» 

Les trois variétés awrastrs-M reeon- 
«OHMOi à Ift ooulacir^iipei dà»aaat des 
<lénominations indique^? 

i** variété, amanite Mulbeme ièeamAe 
dit Oronge Ciguë blanok& de Pftulet 
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iwm Ciùfina de Pfensoeit). 
Chapeau^ ainsi que l'^/in^ai^i d'une eemv 
knr jMmeCitroiiy matKjttéeffetaehes 

iP4JI4i»fe longde 8^ à ri oe»tmiètres (3i 

S^'^fwiété* ArmmUèV^dâtfe^ Oronge 
Gljgisêi 9^mte è& Pontet {jinumka f^iriéUs 
dÉ*Rn«ooB. AgarioèÊs BiMûsus deBol^ 
li»d'>. 
' €e M«t «B-taFÎélés dtmc nous wom 
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dît qu'il &Uait bien prendre garde de 
ne les pas confondre avec le Champi" 
gnon de Couche^ ainsi que cela se trouve 
expliqué à l'occasion de ce Champi- 
gnon. Le Bulbe de V Amanite Vénéneuse 
est un caractère constant et très dis- 
tinc^tif. 

En définitive , VOtwige Vraie diâere 
de la Fausse Oronge et des variétés vé- 
néneuses, i"" par le Volva qui envfdof^ 
entièrement Y Oronge ^roiie. dans sa jeu- 
nesse ; a"" par la couleui' orangée.de son 
Oiapeau, qui du reste n'est jamais ta* 
d^té de verrues blanches ni parsemé 
d'écaillés ; 3« par ses Lames qui ne sont 
jamais blancbes; ces caractères sont 
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trop saillans pour ne pas prévenir toute 
erreur. 



GEBIRE BOX>ST(Boletiis). 

On peut avancer d'une manière géné- 
rale, que toutes les Espèces de Bolets 
dont la substance est tendre et charnue 
peuvent être mangées sans inconvé- 
nienL II n'y a d'Espèces vénéneuses que 
parmi celles dont la substance est co* 
riace et subéreuse. 

Ce Genre, d'après M. le professeur 
Â. Richard, comprend tous les Cham- 
{Agnons charnus ou subéreux dont le 
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CJàt^eau est g^ni de Tubes ou de P^res 
très rapprochés à sa surface inférieure. 
Tous les Bolets peuvent être rangés 
en deux Groupes ouSections, Tune com- 
prenant les Bolets à Pédicule central; 
l'autre, les Bolets sans Pédicule. 

SECTION L 

Zfpèces Bolets à Pédieule eentral. 

Parmi une vingtaine d'Espèce» ou Va* 
riétés, cette section n'en présente au- 
cune qui soit vraiment vénéneuse, mais 
plusieurs sciaient désagrésMes à man- 
ger, soit parce qu'elles sont de oonsis^ 
tance molle et spongieuse, soit à cause 
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de l'amertume de leur saveur , ainsi 
qu'elle se fait remarquer particulière- 
ment dans le Bèù^t Chicotin {Boletus 
Peiteas^e Bnllîard). Leur chair/ quand 
on Ta coupée , se colore» plus ou moins 
Mt^i^oBeon en' voage. 



EspÈcs BooPT eoMESTiBXÊ*, vulgaire- 
ttBttt oanme J3(}/é> Mmguet^ Cèpe ou 
Ceps^ Giroulcy Porchin^PoHron [Boletus 
£</a/£rde Bulbavd). L'usage en est beau- 
coup moins répandu dans le Nord que 
dans l'Ouest de ki Fiance, dans le Midt 
et en Italie; Q» le reeonmiit auit carac- 
tères^^sQÎvmB : Yoir figure i^ planche W. 

Couleur teinte fauve ou jaune griàâtre. 
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Chapeau convexe, hémisphérique, 
épais, charnui large de 12 à i5 cen-* 
timètres (4 à 5 pouces). 
Tubes d'abord blancsi prenant plus tard 

une teinte jaunâtre. 
Pédicule épais et charnu, renflé en Bulbe 
à sa base ; présentant des veines réti- 
<:ulées, c'est-à-dire croisées en ré- 
seau; haut de 1 1 à i4 centimètres (4 
à 5 pouces). 

La chair du Bolet Comestible est ten- 
dre, blanche , et ne change pas de cou- 
leur, après qu'on Va rompu. 

Sa saveur est douce, agréable, et rap* 
pelle tout-à-£ait celle du Champignon de 
Couche. 
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Espèce Bolet Orangé, vulgairement 
Gyrole Rouge j Fonge Orange j Roussile; 
{Boletus Aurantiacus de Bulliard). Voir 
figure II, planche 8. 
Chapeau convexe, lai^e, épais, d*un 

beau rouge orangé. 
Tuhes blancs. 
Pédicule gros , renflé , hérissé de petites 

pointes rouges. 

La chair estblanche, légèrement rose» 
après la cassure. 

Cette Espèce ou "Variété est asses 
bonne : il la faut manger jeune ; on la 
corrige d'ailleurs, en la faisant macérer 
dans de Teau vinaigrée. 

On trouve assez fréquemment dan» 
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les diverses parties de la France ^ d!au- 
tres Espèces de Sole^ qu'oa . mange ^ 
comme les deux pféoédenUfiu Nous ci- 
terons entre autres : i* le JSolet Bronij 
Céps Noir {Bolttm Mreus de billard ), 
d'un brun noirâtre; a^ le Bolet Blanc 
{Boletus Jlbus du même), d'un blanc de 
lait ;' 3** le Bolet Rude {Boletus Scaber de 
Persoon). 



SBCTION IL 

Sspèces Bolets lans Pedienle. 

Nous nous bornions à indiquer ce 
groupe qui présenle fetilenftciiEt des Va- 
riétés plus ou mcÂns dures ou subéreuses 
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(c'eBl>JMlire de oonsistBiice aivilogfie'À 
celle du lié^e); bous mentionneronb 
toutefois le Bolet Ongulé , autrement 
Botet de Chém^ dit jigmric des Chirur- 
gietès^dts Phâamades {Boletus UngubêOm 
Bulhard. Boletus Igmiariusy Sowerb.) 



OSmUB MOBIIXE (Blorehella). 

Champignons charnus , sans f^olpa , 
dont le Chapeau plus ou moins globu- 
leux «si: reoDUTert supérieuremeiit de 
larges «Ivéofesi ayant des bords mem^ 
braneus ^ |)ersistan$* La deecription 
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d'une seule Espèce fera connaître ce 
Genre déterminé par Dillenius. 

EspicB Morille ordinaire ou Corn- 
nome (Morchella Esculenta dePersoon). 
Sa couleur est grisâtre. 
Chapeau le plus souvent elliptique, 
à-peu-près rabattu , adhérent complè- 
tement au Pédicule ^ couvert de cel- 
lules très creuses et fort irrégulières. 
Pédicule blanc, court, épais, lisse et fis- 
tuleux. 

Cette Espèce croît dans les terrains 
calcaires des bois, dans les endroits dé- 
couverts, et surtout aux places où Ton a 
brûlé du charbon. Elle se conserve pen- 
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dant long-temps, quand on Ta fait des* 
sécher; à cet effet, on traverse les Pédi- 
cules avec un fil, et Ton forme des cha- 
pelets qu'on suspend dans un lieu sec. 

D'autres Espèces ou Variétés diffèrent 
de celle-ci par le Chapeau plus ou moins 
allongé , et par la couleur d'un jaune 
fauve ou tirant sur le brun ; toutes sont 
bonnes à manger, et ne varient que par 
la saveur plus ou moins délicate. 

Une analogie trompeuse de forme 

pourrait, jusqu'à certain point, faire 

confondre ces plantes avec celles du 

Genre Phallus; c'est pour cela que nous 

allons donner une notion de ces der- 

nières. 

II.. 
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La description de l'Espèce principale 
fera biai distinguer leGaare i^tier. 

Espèce Satyrh {Phallus Impudkus)^ 
Foha prenant origine au plus bas dn 
Pédicule. Il a primitivemfnt Taspect 
et la lorme d'un œuf de^Poule. 

De sa base part une Racine longue 
etpivolaxUe^ 

Le Folm est originaireméxH remjdi 
d'une matière gélatineuse, abondante 
et épaisse; cette enveloppe membm- 
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neuse se cBivise en lanières , par suite 
de Tacerdiflaenient du Champignon 
qui s'allonge .d'une mamère rapide, 
et peur ainsi dire ëlastique. 
Chapeau tombant en forme de cloche 
du sommet perforé du Pédicule y et 
entourant celui-ci sans y adhérer; 
extÀ:!3eurement creusé de cellules po- 
lygones assez profondes ^ remplies 
d'une matière verte, d'abord so- 
lide, puis bientôt liquide, épaisse, 
gluante, dont l'odeur est infecte, 
cadavéreuse et se répand au loin. 
Cette madière ne parait être qu'une 
maâsede tarés petites semences mêlées 
avec ttiM sttbstanoe gékâineuse. 
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Pédicule long de ii à i3 centimètres 
(4 à 5 pouces), blanchâtre, formé 
<fun tissu réticulé 9 c'est-à-dire en 
réseau; fortement plissé avant son 
développem^it complet , puis se di- 
latant rapidem^it à cette époque; 
cylindrique, renflé vers son milieu , 
fistuleux et creusé de cellules pro- 
fondes à sa sur&ce. 



\M CrHAmnSHSLU ( Gantharelhu )• 

Les caractères du Genre sont un Cha- 
peau membraneux ou charnu, dont la 
partie inférieure ou Membrane Séfruni- 
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fère présente des PUs ou Veines qui 
rayonnent , se divisent (i) et se rejoi- 
gnent (a). Ce Chapeau est avec ou sans 
Pédicule, central ou latéral. Le Pédicule 
ne présente jamais ni Volva^ ni CoUier. 

Espèce Chantebslle COMESTIBLE, Cas- 
sine y Chevrette, Chevrille, EscraifiHe, 
GaUtnacCy Gyrole ordinaire y Jaunelet, 
Mousseline y etc. {Cantharellus Cibarius 
de Pries, Merulius Cantharellus de Per- 
soon et Decaudolle , Agaricus Cantha- 
rellus de Bulliard). 



(1) Sont Diehotomes, 
(t) ^anastomosent» 
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La couleur de ce Ghjunpignoii, tant 
extérieure qu'intérieure j est eanlière- 
aient d'un beau jaune d'on 
Chapeau d'abord convexe et arrondi; 
puis évasé ^ presqu'en entonnrâ^; gé* 
néralement irrégulier et lobé sur les 
bords y c'est^-dire sillomié. 
Pédicule dilaté à son sommet et se con- 
tinuant insensiblement avec le Cha- 
peau; il estnU) plein^ duunciUy épais 
de a centimètres (5 à lo lignes). 
La saveur de ce Champignon cru est 
un peu poivrée. 

On ne confondra pas cette Espèce 
avec la suivante, dont l'odeur ni la sa- 
veur ne sont aussi agréables. 
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Espèce Fausse Chanterelle {Can- 
iharellus ISigripes de Persoon ; Agaricus- 
Cantharelloîdes de BuUiard). En voici 
les signes distinctifs : 
Chapeau d'un jaune sale. 
Pédicule noir, plus long du double et 

plus grêle que celui de la Chanterelle 

Comestible* 



aSBnUB CLAVAiaE (Oavaria;. 

Suivant M. Adolphe Brongniart , , ce 
Genre se divise en deux Sections^ savoir : 
i^ Clai^aireeo forme de Buisson; a"* Ci!»* 
paij^ en forme de Massue. 
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SECTION I. 

Clavaire en forme 4é boÎMOii. 

Champignon s' élevant à la hautear 
de 5 à II centimètres (ti à 4 pouces) , 
sous Taspect de buissons formés d'une 
tige plus ou moins grosse et courte, 
qui se divise en un grand nombre de 
rameaux comprimés , rapprochés , et 
d'une longueur à peu-près égale. 

Les meilleures Espèces sont les sui- 
vantes : 

Espèce Clwaîbe fauve, Balai, Barbe 
de Bouc^ Barbe de Chèi^re^ Bouquin-barbe^ 
Espignette^ Cheveline^ GaUinette, Gan^ 
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ieline, Mainotie^ Povle^ Pied de Coq^ Tri-^ 
pette {Clauaria Flava de Fries, Clavaria 
Coralloîdes de BuUiard ). 

Cette espèce est roussâtre on d'un 
jaune orangé. 

Sa tige, grosse de 3 centimètres (i 
pouce) environ, est blanchâtre; ses ra- 
meaux simples inférieurement se divi- 
vent en haut; ils sont égaux, formant 
une tête arrondie, de 9 à 11 centimètres 
(3 à 4 pouces). 

Espèce Clavaire Coralloïdb, Buisson 
( Clavaria Coralloîdes de Linné ) , ne 
diffère de la précédente que par sa cou- 
leur toute blanche , et par ses rameaux 
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de longueur inégale et moins ramaiaés. 
SECTION II. 

Clavaire en forme de masme. 

EspicEs simples, en forme de massue, 
tantôt très renflée , comme dans la Clu" 
paire Pistillaire^ la plus grande du genre, 
et qui ne vient que sur terre, tantôt 
allongée I comme dans la Clavaire Cy* 
lindrique. Aucune des Espèces de cette 
seconde Section, dont un grand nombre 
croissent sur les feuilles mortes ou dans 
les bois pourris, n'est bonne à manger. 

FIN. 
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